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PRÉFACE 


La Nautica de Baldi est comptée parmi les chefs- 
d’œuvre du génie poétique de l’Italie. Mais ce n’est 
pas seulement par l’inspiration ou par l'éclat et le 
charme de la versification; bien moins encore est-ce 
par le mérite assez banal de la difficulté vaincue, que 
ce poème nous parait digne d’admiration et d’étude. 

La Nautica restera, même sous le rapport histo- 
rique et simplement technique, comme un monu- 
ment de plus en plus curieux des progrès merveilleux 
par lesquels l’homme, triomphant de la fureur des 
éléments , parvint à étendre sa domination sur 
l’empire de l’onde. 

On se demande comment notre langue a tant différé 
de s’enrichir d’un monument que la poésie, l’histoire 
et l’art devaient revendiquer avec un égal empresse- 
ment. Serait-ce que la Nautica avait été omise dans 
les volumineux inventaires qu’à plus d’une époque 
l'Italie dressa de ses richesses intellectuelles? Il n’est 
que trop vrai. Cependant notre savant Ginguené , 
il y a déjà plus de quinze années (i), avait réparé une 

(i) Hist. litt. d'Italie, U ix, p. 26 à 46. 
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omission que l’Italie pouvait, à bon droit, reprocher 
à Fontanini, et même à Tiraboscki. 

Sans doute plus d’un lecteur de V Histoire littéraire 
(I Italie eut la pensée, en traduisant la Nautica, de 
compléter la réparation dont Ginguené avait pris la 
nohle initiative. Si donc cette traduction s’est fait 
attendre jusqu’à ce jour, il faut s’en prendre aux 
difficultés de la tâche. ' 

En rendant compte de la continuation du grand 
ouvrage de Ginguené par Salfi ( Moniteur des 19, 28 
juillet i 83 /j, et 14 janvier 1 835 ), nous osâmes exprimer 
le vœu de voir enfin notre langue dotée d’un poème 
dont le moindre mérite, à nos yeux, n’était pas sa 
spécialité à l’art nautique. Mais il fallait un heureux 
concours de circonstances pour que les difficultés, 
nées de cette spécialité même, et qui, on le conçoit, 
avaient dû arrêter plus d’une tentative, s’aplanissent 
sous une plume persévérante et habile. 

Cette plume s’est enfin rencontrée. M. Armand de 
Galiani, dont le nom appartient avec célébrité à plus 
d’une branche de la littérature du dernier siècle, a 
bien Voulu se rendre à nos instances et se faire l’heu- 
reux et fidèle interprète du poète d’Urbin. 

Attaché au département de la marine, M. de Galiani 
réunissait à la spécialité de connaissances , sans la- 
quelle on peut dire qu’il n’y a pas de traduction 
réelle, l’avantage de disposer de toutes les ressources 
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des deux langues. Disciple de l’école moderne, dont 
l’illustre traducteur de Milton (i) restera le maître de 
plus en plus admiré, M. de Galiani a usé du double 
avantage que sa modestie nous pardonnera de révéler, 
pour rester toujours aussi littéral que parfaitement 
élégant. 

Nous n’insisterons pas sur les mérites de sa traduc- 
tion : ils seront suffisamment appréciés du lecteur. 

L’hommage rendu par Ginguené à l’auteur de la 
Nautica nous dispense aussi de tâcher de faire ap- 
précier tout l’intérét avec lequel l’œuvre de Baldi doit 
être accueillie par les amis des lettres et les personnes 
vouées aux progrès de l’art nautique. 

F. CHASSÉRIAU , 

historiographe de la marine. 


(i) M. le vicomte de Chateaubriand. 
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NOTICE 


B A LDI ET SUR SON POEME K 


Bernardino Bnldi naquit à Urbin, le 6.- juin 
1 553, d’une ancienne et illustre famille de Pé- 
rouse. Doué d’un esprit vif et pénétrant, il mon- 
tra, dès ses premières études, qu’il fit dans sa 
patrie, une insatiable envie d’apprendre. Dirigé 
par d’habiles maîtres, il fit des progrès si rapides 
dans les langues grecque et latine, qu’étant en- 
core au collège, il traduisit en vers italiens les 
Phénomènes d’Aratus, et en vers latins plusieurs 
autres poètes grecs. 11 s’appliqua ensuite avec la 
même ardeur aux mathématiques, et fut envoyé 
par son père, en 1673 , à l’université de Padoue, 
pour étudier en philosophie. Il joignit alors à ses 
premières études celle de plusieurs langues vi- 
vantes, de l’allemand, du français et du proven- 
çal ; soit qu’ayant trouvé à Padoue de jeunes étu- 
diants de toutes ces nations, il voulût simplement 
se mettre en état d'entendre et de parler leur lan- 
gage; soit par la raison plus noble, qu'ayant dès 

(i) Cette notice est extraite de l'Histoire littéraire de l'Ita 
lie, par P. !.. Gingnené, tome ix, pages i- à 46- 
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lors écrit en latin un traité des machines de guerre, 
son nom se répandît au delà des Alpes, et qu’il 
crût, comme le dit Bayle, « qu’il était de la 
« bienséance de savoir la langue de ceux dont il 
« avait acquis l'affection. » 

La peste le chassa de Padoue en 1 576 ; il re- 
tourna continuer ses études à Urbin. Il les suivait 
avec une activité infatigable; tout le jour et une 
partie de la nuit y étaient employés ; et pendant 
l’heure des repas il étudiait encore. Ce qui eût 
suffi pour en occuper plusieurs autres, n’était que 
son délassement. Les mathématiques étaient le 
principal objet de ses travaux, et sa réputation y 
était déjà si grande, que D. Ferrante, ou Ferdi- 
nand II de Gonzague , duc de Guastalla , l’appela 
auprès de lui en qualité de mathématicien, et l’y 
fixa par un traitement avantageux (i 58 o) : ce fut 
là que Baldi composa plusieurs savants ouvrages,, 
tels qu’un Commentaire sur les mécaniques d’A- 
ristote, un sur Vitruve, en forme de vocabulaire, 
et plusieurs autres. Une question s’est élevée rela- 
tivement à cette époque de la vie de Baldi. Ferdi- 
nand voulut-il l’emmener avec lui en 1 58 1 , dans 
un voyage qu’il fit en Espagne? et Baldi étant 
tombé malade à Milan, y*fut-il recueilli par saint 
Charles Borromée, oncle de Ferdinand, jusqu’à 
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ce qu’il put retourner à Guastalla? ou bien ne 
l’a-t-on point confondu avec Bernardino Baldini, 
qui était , comme lui , mathématicien , philosophe 
et poète au service du duc, et qui fut aussi malade 
à cette même époque ? Tiraboschi est de cette 
dernière opinion, qui n’est point celle des autres 
biographes de Baldi ; et il s’appuie sur une lettre 
écrite par le duc lui-même, au sujet de Baldini; 
mais ce fait n’est d’aucun intérêt pour nous. 

Le premier qui apporta un changement dans 
la vie de Baldi, depuis qu’il fut établi dans cette 
cour, fut sa nomination à l’abbaye de Guastalla, 
en 1 586. 11 avait alors 33 ans, et n’avait jamais 
songé à entrer dans l’état ecclésiastique ; il en prit 
l’habit, reçut les ordres, et, ce qui ne va pas tou- 
jours avec l’habit et avec le titre, il prit entière- 
ment l’esprit de son nouvel état. Dès ce moment il 
s’appliqua tout entier à l’étude du droit canon, 
des Pères, des conciles, et des langues orientales , 
sans en excepter l’arabe. Il apprit aussi la lan- 
gue sclavone ; enfin, il avait tant d’ardeur et d’ap- 
titude pour l’étude des langues, qu’il en possé- 
dait jusqu’à douze, tant mortes que vivantes. 
I<es mathématiques l’occupaient cependant tou- 
jours; il écrivit alors en italien la Vie du savant 
mathématicien Frédéric Comandino, son compa- 
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triote, dont il avait pris quelques leçons dans 
sa jeunesse. Cette Vie lui lit naître l’idée de 
composer celles de tous les mathématiciens célè- 
bres, depuis Thaïes de Milet jusqu’à Comandino 
même. Il y travailla pendant douze ans; mais les 
deux, volumes in-folio qu’il en avait faits sont 
demeurés inédits. 

Dans un voyage et un séjour assez long qu’il 
fit à Rome, il obtint le titre de protonotaire 
apostolique. De retour à son abbaye, il y vécut 
paisiblement pendant plusieurs années; on re- 
marque ensuite quelque agitation dans sa vie. Il 
demande au duc la permission de résilier son 
abbaye; il va souvent de Guastalla à Urbin; il 
retourné à Rome, y séjourne deux ans, auprès du 
cardinal Cinzio Aldobrandini , qui fait tous ses 
efforts pour se l’attacher. A peine revenu à Guas- 
talla, il se rend à Venise, où il fait imprimer 
plusieurs de ses ouvrages; il obtient enfin du 
duc Ferdinand sa retraite à Urbin, sa patrie; 
mais c’est pour retourner, en 1612, à Venise, 
complimenter, au nom du duc son souverain, 
le nouveau doge André Nummo. Parvenu, peu 
de temps après, à remettre son église entre les 
mains d'un successeur, il espérait jouir de quel- 
ques années de repos, et achever à loisir plu- 
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sieurs ouvrages commencés; mais en ifit^, un 
rhume opiniâtre, ou un catarrhe, le conduisit, 
après quarante jours de souffrances, au tombeau 
(le 17 octobre). 

Peu de savants ont réuni "une aussi grande 
variété de connaissances, parce qu’il en est peu 
cjui joignent à une aussi grande étendue de sa- 
gacité d’esprit , une telle ardeur pour l’étude. Sa 
vie était aussi exemplaire que laborieuse, a II 
était, dit Bayle, fort dévot, non-seulement pour 
un mathématicien, mais pour un homme d’église.» 
Depuis qu’il fut abbé de Guastalla, l’emploi qu’il 
fit de ses richesses ne fut pas moins louable que 
celui qu'il faisait de son temps. 

Il était généreux, charitable; d’une grandesim- 
plicité de mœurs, et cependant magnifique; son 
église et- plusieurs autres temples furent embellis 
à ses frais, d’autels, de statues et de riches orne- 
ments. Il laissa un grand nombre d’ouvrages de 
tout genre et sur toutes sortes de sujets, qui n’ont 
pas été imprimés. Crescimbeni, qui avait écrit sa 
vie, dit les avoir vus tous, et en avoir compté près 
de cent. Mazzuchelli en cite vingt imprimés et 
vingt-huit restés manuscrits; mais il ne compte 
que comme un seul ouvrage, un recueil publié en 
1 590, qui en contient plusieurs , et entre autres le 
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poëme de la Nautica, qui nous a donné occasion 
de nous occuper de son auteur. 

Crescimbeni met ce poëme au nombre de 
ceux que Bcrnardino Baldi produisit dans un 
âge mûr; il se trompe : ce fut une des premières 
productions de sa jeunesse. Baldi le dit positive- 
ment lui-même à la fin de son poëme. «C’est là, 
« dit-il, tout ce que j’ai pu écrire et rassembler sur 
« cet art audacieux , lorsque, la joue à peine cou- 
« verte encore des premières Heurs de l’âge , je 
« passais les jours, sur les bords du fleuve pa- 
« ternel, dans le doux loisir des Muses (i). » Il 
composa donc la Nautica, ainsi que ses églogues, 
dont la dernière surtout est un des modèles du 
genre, et presque toutes ses poésies, avant d'être 
envoyé à l universitéde Padoue, c’est-à-dire avant 
l’âge de vingt ans. Rien n’y ressemble cependant 
aux premiers essais d’un jeune homme; tout y sent 
la maturité. 

Dans ses quatre livres, écrits en vers) sciolti, 
l’auteur traite de tout ce qui regarde l’art de cons- 

(i) Quest' è quanto ne scrissi, e'nsieme accolsi, 

Mentre a pena vestito anco la guancia 
De’ primi fior là sovra il patrio fiume 
Ne l'ozio de le Muse i di traea. 

(Nautica , lib. iv, su’l fine.) 
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traire un vaisseau, de le conduire sur les mers, 
dans le calme et dans la tempête; des connaissances 
nécessaires au navigateur; des pays où il doit 
aller chercher les denrées précieuses qui sont des 
objets d’échange et de commerce ; en un mot, de 
la navigation dans toutes ses parties, telles du 
moins qu’elles étaient au temps où il écrivait. Il 
se borne sagement à ce que son titre annonce, et 4 
ne fait pas entrer dans son poëme tout ce qui s’est 
passé sur la mer, et même sur la terre (i). La na~ 


(x) On verra peut-être ici une allusion à un poëme fran- 
çais de quelque célébrité, dont l'auteur a expié, par une 
mort funeste , les torts d'une vie peu digne de ses talents. 
En effet, le poëme de la Navigation , quoique les trois pre- 
miers chants aient été refondus en un, contient encore, dans 
ce seul premier chant de la seconde édition , une foule d’oh- 
jets qui ne tiennent que de loin au sujet, tels que la descrip- 
tion de l’ancienne Egypte, les guerres puniques, les guerres 
civiles de Home, la translation de l'empire romain, les ir- 
ruptions des barbares en Italie, la famine qui acheva la ruine 
de Rome, et qui précipita la décadence des arts. Presque 
tous les cinq autres chants sont chargés , dans la même pro- 
portion , de pareils accessoires; en sorte que le sujet disparaît 
à ‘chaque instant sous les digressions épisodiques. C'était 
cependant bien un poëme didactique que M. Esinénard avait 
d'abord compté faire, puisqu'il se disculpe, dans son dis- 
cours préliminaire ( i" édit., Paris, i8o5, a vol. in-8°), du 
reproche d’y avoir fait entrer l'histoire de la Navigation, par 
l’exemple des poèmes didactiques les plus célèbres , où l’on 
trouve aussi l’histoire des arts sur lesquels ils sont écrits; 


Digitized by Google 



NOTICE. 


JO 

vigation n'est pas un simple épisode de son ou- 
vrage, elle en est véritablement le sujet. 

Des différentes espèces de vaisseaux que l’in- 
dustrie et le besoin créèrent, l’auteur déclare 
d’abord qu’il laisse à part les plus petits , pour 
ne parler que de ceux qui , par leur masse et 
par leurs manœuvres , peuvent résister aux flots 
* irrités, fendre des mers lointaines, et servir soit au 
commerce, soit aux combats. Il divise, définit et 
décrit ces espèces diverses, et enseigne à les cons- 
truire selon les divers besoins. Il s’arrête particu- 
lièrement à la structure des galères ou trirèmes, 
qui étaient encore d’un grand usage dans les com- 
bats de mer. Les devoirs et le choix d’un bon 
pilote, la description d’un port sûr et commode, 
d’un bon chantier de construction, d’un arsenal, 

dans les Géorgiques , l’histoire de l’agriculture; dans XArl 
poétique , celle de la poésie, depuis l’origine des sociétés, etc. ; 
mais dans l’avertissement de la seconde édition (Paris, 1 806. 
1 vol. in-8°), il assimila son poème, pour le genre seule- 
ment, à d’autres qui sont moins réellement didactiques, et 
il se crut autorisé à ne pas assigner un genre déterminé à 
son ouvrage , parce que le genre des Métamorphoses d’Ovide , 
«lu poème de Lucrèce, et de ceux de Pope et de Louis Ra- 
cine, ne l'est pas. Je ne dis pas qu'il ait eu tort, mais je 
crois pouvoir dire que Baldi, qui s’est borné à vouloir faire 
sur l’art de la navigation un véritable poème didactique, a 
eu raison. 
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tous ces détails qui paraissent peu favorables à la 
poésie, sont cependant traités d’une manière 
très-poétique. Ils ont de curieux, par eux-mêmes, 
qu’ils nous instruisent de l’état où l’art de cons- 
truire et de naviguer était alors, des noms que 
l’on donnait aux vaisseaux de guerre et de com- 
merce, et de plusieurs manœuvres qui sont in- 
connues aujourd'hui. 

Un seul exemple fera voir comment, sans em- 
ployer dans ce livre aucun épisode, le poète par- 
vient à l’animer, et à le parsemer en quelque 
sorte de poésie. Après avoir prescrit de donner 
à chaque espèce de navire une construction 
adaptée au service qu’on en attend , « Je propose, 
dit-il, au constructeur (pie j’instruis, l’imitation 
d’une sage maîtresse qui , dans ses merveilleux 
ouvrages, n’emploie jamais aucune partie qui y 
soit placée en vain. Pour que le taureau courageux 
fût indomptable aux travaux, elle lui donna un 
cou et des flancs armés de nerfs vigoureux et de 
larges ossements ; et quand elle voulut que le léger 
léopard égalât par sa vitesse l’oiseau et la flèche 
rapide, elle lui donna des membres déliés et dé- 
gagés de tout poids inutile. Eh ! ne croyez-vous 
pas voir dans chaque navire un animal marin qui 
traverse, en nageant, les liquides plaines? Ne trou«- 
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vez-vous pas (s’il m’est permis de comparer des 
choses aussi inégales) que les vaisseaux ressemblent 
à ce petit poisson qui , sç servant à lui-même de 
mât, de voile, de pilote, de rame et de gouver- 
nail, parcourt les mers dans sa conque native (i)? 
L’homme sage ne doit laisser aucun objet, quel- 
que vil qu’il soit, sans l’observer. Souvent on a 
vu le plus petit exemple ouvrir la route à de 
grands travaux. Que celui qui refuserait de le 
croire, regarde quel fut sur l’esprit du premier 
observateur, l’effet de cette creuse demeure que 
bâtit pour ses petits la voyageuse hirondelle, lors- 
qu’elle ramène, en gazouillant, la saison des fleurs. 
Il voulut imiter cet exemple; avec de la fange, 
des feuilles et des joncs, il se fabriqua d’abord 
une humble cabane; et ce premier essai apprit, 
avec le cours des années, aux autres hommes, à 
élever des tours, des palais, des amphithéâtres et 


(1) Hor che non sembra 

Ogni legno a veder marina belva , 

Che i liquidi sentier varchi notando ? 
Forse non è (se pareggiar mi lice 
Cose si disuguali ) il picciol pesce 
A le navi simil , ch’ a se medesmo 
Arbor, vêla, noccliier, timone e remo, 
Trascorre il mar ne la natia sua conca ? 
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des temples (i). Que la nature soit donc votre 
guide, lorsque l’art n’est pas né, ou lorsqu’il est 
enfant et faible encore. » 

Le second livre indique au navigateur quelles 
études il doit faire, quelles connaissances il doit 
avoir. Pour se diriger sur les mers, à travers les 
dangers qui le menacent, il faut qu’il connaisse 
parfaitement les astres et les signes célestes, les ri- 
vages , les écueils et les ports , le flux et le reflux 
de la mer, les vents réguliers et irréguliers; les 
signes qui annoncent l’orage, et ceux qui présa- 
gent le retour du beau temps. Ce livre est une 
suite continue de descriptions. L’auteur a mis 
beaucoup d’art à les entremêler de traits poéti- 
ques, qui les enrichissent, sans trop distraire l’at- 
tention du lecteur. Iæ retour du calme, qui ter- 
mine cette partie de ses leçons, lui fournit, en 
forme d’épisode, un tableau mythologique fort 

(1) E chi no’l crede, iniri 

L'ingegno di colui che’l cavo albergo 
Mirô, che'ntesse ai pargoletti figli 
La vaga rondinella, allor che adduce 
Garrula seco la stagion dé fiori. 

Questi di fango pria , di fronde e giunchi , 

Quell’ esempio imitando , il primo humile 
Tugurio fabbricossi , onde con gli anni 
Appreser gli altri poi d’alzare al cielo- 
Torri, pa lazzi, aniphiteatri e tempj. 
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agréable; c est le triomphe de Vénus, parcourant, 
après un orage, l’empire des mers où elle est 
née. Ce poème, et la plupart de ces poèmes di- 
dactiques, sont animés par les fictions de la my- 
thologie. C’est aux dieux de l’antique Olympe que 
les poètes adressent leurs invocations; ce sont eux 
qu’ils font agir; c’est à leur influence qu’ils sou- 
mettent toutes les parties de la nature qui se pré- 
sentent sous leurs pinceaux. En lisant leurs 
poèmes, on les croirait tous écrits dans l’ancienne 
Rome; on les prendrait, du moins dans tous ces 
morceaux, qui sont assez fréquents, pour des 
traductions. Sans doute, il y aurait des reproches 
à leur faire; plus sûrement encore, ils auraient 
des excuses à donner; mais sans m’engager ici 
dans les reproches ni dans les excuses, c’est un 
fait que je me contente d’observer. 

« Le temps est enfin venu où le poète doit ex- 
pliquer comment le navigateur peut défendre son 
frêle vaisseau des périls qui l’environnent, et par 
quel art il doit enfin revenir vainqueur, heureux 
et chargé de richesses. » Tel est le début du troi- 
sième livre (i), et telle est en effet la matière qu’il 

(1) Il tempo è giunto ornai, ch'io spieghi coine 
Difenda il marinar da’ gravi rischi, 

De l’onde il fragil legno , e con quai arte 
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embrasse. La marche continue d’en être ferme et 
régulière. Le style en est toujours poétique, mais 
peu chargé d’ornements, et de courtes digressions 
en sont les seuls épisodes. Par exemple, si, dans 
un voyage de long cours, le vaisseau doit être 
toujours armé, toujours en état de repousser l’at- 
taque des brigands des mers, ne le faut-il pas 
aussi, lors même que l’on ne fait que côtoyer l’I- 
talie, puisque ses bords sont infestés par des 
scélérats avides d’or et de sang? Cette question 
amène des plaintes pathétiques sur l’état malheu- 
reux où était alors l’Italie , déchue de son an- 
cienne puissance, ravagée, déchirée, asservie. Ses 
fleuves, ses moindres ruisseaux gonflés du sang 
de ses enfants, amènent, à leur tour, le souvenir 
d’une terrible inondation du Tibre, qui avait 
renversé les temples, les théâtres et les tours. Il 
fallait qu’en effet cette inondation, qui avait ra- 
vagé Rome en 1 53o, après tant d’autres désastres, 
eût été bien terrible, et qu’elle eût laissé de bien 
profondes traces dans les imaginations italiennes, 
puisque Baldi, né vingt-trois ans après, et qui 
devait avoir au moins dix-sept ou dix-huit ans 
lorsqu’il écrivait son poème, parle comme d’une 

Vittorioso alfin torni e felice, 

Di ricche merci onusto, al patrio albergo. 
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plaie récente d’un événement arrivé depuis qua- 
rante ans (1). 

Une digression d’une autre espèce, mais qui 
ressemble un peu trop à un lieu commun, est le 
parallèle fait dans ce même livre entre la vie la- 
borieuse , mais tranquille et sûre , que mène le 
cultivateur, et celle à laquelle se condamne le 
navigateur, que le désir d'amasser des richesses 
entraîne au delà des mers. La description d’une 
tempête, et des manœuvres qu’on doit opposer à 
ses fureurs, n’est ni un épisode ni même une di- 
gression; elle est inhérente au sujet, et c'est 
encore ce sujet même qui exige que le précepte 
soit ici en images et en tableaux. 

La mer apaisée, les périls évités, les vaisseaux 

( 1 ) Entre cette inondation de i53o,sous le pontificat de 
Clément VII, et une autre de 1 598 , sous celui de ClémentV III, 
qui fut peut-être encore plus forte (voyez Mura to ri, Annali 
d'italia, ann, i53o et i5g8), il n’y en eut aucune d'assez 
remarquable pour que l’on y puisse appliquer cet endroit du 
poème, publié en 1Ü90 : 

Dicalo il Tebro, che piangendo indarno 
Ne gli antri ascosto, i suoi perduti onori, 

Vinto da l’aspro duol che chiudea in seno , 

Largo sgorgando e lagrimoso rivo, 

Contro le care e venerate mura, 

Aizô le coma, e con muggito orrendo, 

Tempi , torri e leatri agguagliô al suolo. 
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entrés au port, sur une plage étrangère, il faut 
savoir employer le temps, en attendant le retour; 
les amusements, les jeux ne sont pas interdits, sur- 
tout ceux qui exercent encore les marias en les 
amusant. De ce nombre est la course des vaisseaux, 
où l’on propose des couronnes aux pilotes et aux 
matelots les plus prompts et les plus adroits. La 
description d’une fête pareille termine le troi- 
sième livre. Le quatrième est consacré à indiquer 
au navigateur les régions où il doit diriger sa 
course, s’il veut revenir chargé de trésors. Chaque 
pays a ses productions, ses richesses particulières, 
analogues à son terrain, à son climat. Ici, l’auteur 
semble avoir pris pour modèle ces beaux vers des 
Géorgiqucs, si élégamment rendus par Delille ( i ) : 

Ici sont des vergers qu’enrichit la culture ; 

Là règne un vert gazon qu’entretient la nature ; 

Le Tmole est parfumé d'un safran précieux ; 

Dans les champs de Saba l'encens croit pour les dieux ; 

L’Euxin voit le castor se jouer dans ses ondes ; 

Le Pont s'enorgueillit de ses mines fécondes; 

L'Inde produit l’ivoire, et dans ses champs guerriers, 

L’Epire, pour l'Elide, exerce ses coursiers. 

(Delille, Géorg. , 1. i). 

(i) Hic segetes, illic veniunt felicius uvae; 

Arborei foetus alibi , atque injussa virescunt 
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Rien de plus difficile à rendre en vers avec 
élégance et propriété que ces détails géographi- 
ques. Ce ne sont pourtant pas six ou huit vers 
que l'on trouve dans ce quatrième livre ; c’est le 
livre presque entier. L’auteur, à l’exemple de Vir- 
gile, a pris soin d’en sauver la sécheresse , en joi- 
gnant au nom, soit des plantes, des animaux, des 
minéraux et autres objets précieux, soit des lieux 
où on les trouve, des circonstances mythologiques, 
historiques ou descriptives, qu’il exprime poéti- 
quement. 

Il finit par une fable épisodique sur l'inven- 
tion de la boussole, qui a plus de a5o vers ; c’est 
à peu près la même étude que celle de la fable 
d’Aristée, à la fin des Géorgiques, et l’on aper- 
çoit encore ici l’intention d’imiter un si parfait 
modèle. Baldi adopte la tradition plus que dou- 
teuse qui attribue cette invention à Flavio Gioja 
d’Amalfi. Flavio, fils d’une nymphe à qui le poète 
donne le nom d’Amalfi, habile et hardi naviga- 
teur, mais égaré sur la mer Tyrrhénienne , pen- 

Gramina. Nonne vides croceos ut Tmolus odores, 
India mittit ebur, molles sua thura Sabæi, 

At Chalybes nudi ferrum , virosaque Pontus 
Castorea , Eliadum pahnas Epirus equorum P 

(Virg. , Gèorg. , 1. 1.) 
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dant une nuit sans étoiles, invoque les dieux. 
Junon envoie Iris, sous la forme d’une néréide, 
lui ordonne d’aborder à l’île d’Elbe, d’y offrir un 
sacrifice aux nymphes de la terre, qui gardent 
les minéraux que cette île recèle dans son sein. 
Il obéit; il invoque les nymphes; il est conduit 
dans leurs souterrains* comme Aristée dans le 
palais humide de Cyrène sa mère, il reçoit la 
pierre d’aimant, et apprend de la première de ces 
nymphes les prédictions de Protée, qui ont an- 
noncé que, guidé par cette pierre, mariée avec le 
fer, un illustre Génois découvrira un jour de nou- 
veaux mondes, et ajoutera aux immenses posses- 
sions d’un roi puissant, de nouveaux États. 

Flavio emporte ce don précieux, remonte sur 
son navire, et désormais dirigé dans sa course, 
suit une marche certaine , lors même qu’une nuit 
orageuse lui cache les feux du ciel. 

Le système mythologique suivi dans tout le 
poème fait que cet épisode n’y forme aucune 
disparate. L’imitation éloignée de Virgile s’y fait 
sentir, et l’on y respire, ainsi que dans tout l’ou- 
vrage, un goût formé à l’école des anciens. Malgré 
les vers de la fin, qui attribuent la composition 
de la Nautica à la première jeunesse de l’auteur, 
il est permis de croire que s’il fît dans un âge si 
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tendre le premier jet, il le corrigea, le lima, le re- 
toucha ensuite à loisir, jusqu’au temps où il publia 
enfin l’ouvrage, bien different de ce qu’il était 
d’abord , et digne de prendre sa place parmi les 
poèmes didactiques italiens les plus parfaits. 
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15a ldi commence son poéine par une exposition nette et 
précise de son sujet , qu'il divise en quatre parties pour être 
la matière d'autant de livres. Après avoir invoqué les muses, 
les astres et les divinités de la mer, il indique dans ce livre : 
t" L’art de construire les vaisseaux et les trirèmes, la ma- 
nière d'en disposer les voiles, etc., etc. ; 

a° La cérémonie du baptême (Tes navires , et les diverses 
origines des noms qu’on leur impose; 

3“ Les objets nécessaires à leur armement , et les diffé- 
rents instruments de la navigation; 

4° Les qualités essentielles à un bon matelot ; 

5“ La saison et le moment le plus convenables pour cou- 
per les bois de construction ; 

6” Les diverses dispositions qui font qu'un port offre aux 
vaisseaux une retraite assurée; ce qui lui donne l'occasion 
de citer le port de Venise. 
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Corne industre nocchier quel legno formi 
Ch’ e’ de’ guidar per non segnate vie : 

Coine i lumi del ciel , corne de 1’ onde 
Gli alterni inoti e i ciechi sdegni impari; 
Corne col mar guerreggi, onde riporti 
Ricca di merci e preziosa soma, 

Cantando insegnero ; se da’ mortali 
Non si chiede a gli Dei favore indarno, 
Castissime sorelle, a cui si care 
L’acque son di Parnaso, i lauri e l’ombre; 
Voi elle dal sommo padre aveste in sorte 
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J’enseignerai dans mes chants avec quel art le 
navigateur construit le navire qu’il saura con- 
duire dans des routes inconnues ; comment il ap- 
prend à reconnaître les flambeaux du ciel, le 
mouvement alternatif et l’aveugle courroux des 
eaux ; je dirai comment il lutte avec la mer, sur 
laquelle il dirige de précieux trésors. 

O chastes sœurs , si les mortels n’implorent pas 
en vain la faveur des dieux, vous à qui les eaux, 
les lauriers et les ombrages du Parnasse sont si 
chers, vous à qui le Père tout-puissant a confié 
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Di temprar 1’ armonia de’ giri eterni; 

L’ ardor mio mitigate almen con breve 
Stilla di quel liquor che ’n tanta copia 
Porgeste a chi cantô gli armenti e l’arme. 

E tu, s’ a’ venti il mio pregar non spargo, 
Seotitor de la terra , i flutti ondosi 
Plaça cosï, corne placar gli suoli 
Ne’ più tepidi verni , allor che '1 nido 
A gli scogli alcion secura appende. 

Uditemi anco voi , benigni lumi 
Del ciel , che da’ naufragj e da le sirti 
Involate le navi , a fin che mentre 
Cantando solco in piccioletta barca 
Onda, cui di me prima altri non corse, 
Troppo audace io non pera; e ben dovete 
Porgermi alto favor, s’ egual fortuna 
Correste allor che’l primo legno audace 
Compagni di Giason portovvi a Colco. 

E tu , conunovitor de le superbe 
Tempeste, o re de la ventosa chiostra, 
Incatenato 1’ Aquilone e l’ Austro , 

Sciogli vepto più dolce, il vago amante 
De la fugace e vezzosetta Clori. 

Tutti, o tutti venite, o Divi, o Dee, 
Cittadini de 1’ onde ; e se vi prende 
Pietà del marinar che sovra il lido 
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le soin de maintenir l’équilibre des sphères éter- 
nelles, modérez au moins mon ardeur par quel- 
que goutte de cette liqueur dont vous avez été 
si prodigues envers celui qui chanta les combats 
et les troupeaux. Et toi , si les vents n’emportent 
point ma prière, moteur suprême de la terre, 
apaise les flots agités, comme tu les apaises tou- 
jours pendant le solstice d’hiver, lorsque l’alcyon 
en sûreté suspend son nid aux flancs des rochers( i Y 
Vous aussi, lumières bienfaisantes du ciel, vous par 
qui les vaisseaux échappent aux sirtes et aux nau- 
frages, veillez sur moi - ; et tandis qu’en chantant 
je sillonne sur ma faible barque une mer que 
d’autres avant moi n’ont point parcourue, faites 
que je ne périsse point par trop de témérité. 
Protégez-moi, comme autrefois vous protégeâtes 
le premier navire audacieux qui transporta les 
compagnons de Jason à Colchos. Et toi, superbe 
agitateur des tempêtes, qui règnes dans l’antre des 
vents, enchaîne l’autan et l’aquilon, donne l’essor 
à un souffle plus doux , au volage amant de la 
fugitive et gracieuse Chloris. Venez, venez, ô vous 
tous, dieux. ou déesses, habitants des ondes ; et si 
vous avez quelque compassion du navigateur qui 

(i) La fable dit que les dieux voulurent que la nier fût 
tranquille tout le temps que les alcyons feraient leurs nids. 
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V’ erge sovente altari, e voti scioglie, 
Aspirate al mio corso , e meco a lui 
Del vero navigar mostrate 1’ arte. 

Prima, tli varie sorti e di più guise, 

Fatta dal tempo scaltra e da l’ inopia, 
Forma l’ arte i navigj : a questo immense 
Tesse le membra, si che ne le selve 
Materia a le grand’ ossa il fabbro suole 
Impor sudando a le stridenti ruote 
Robustissimi pini , e faggi intieri. 

Altro fa poi men vasto , altro compone 
Pieciolo in tutto e breve, e’n ciô natura 
Sembra imitar, elle ne 1’ ornar di tante 
Forme la terra e’1 ciel, distinguer voile 
Di grandezza fra loro, o di figura 
Stelle, pesci, erbe, lîere, augelli, e piante. 
Ma perché ciô sia ver, de’legni angusti 
Nulla ragionerô, contento solo 
Di dir di quei che sovra gli altri grandi 
De l’adirato mar, quando più ferve, 
Temono a pena le minacce e’1 risco. 

Di questi maggior’ pini altro le merci 
Porta d’ estrania parte a gli altrui lidi , 
Altro d’armate squadre ornato e carco 
Sen va per l’onde imperioso, e muove 
A le nemiche armate orrido assalto. 
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vous élève souvent des autels sur le rivage pour 
y accomplir ses vœux, guidez-moi dans ma car- 
rière, et montrez-lui avec moi les vrais principes 
de la navigation. 

Et d’abord , l’art, perfectionné par le temps et 
par le besoin, a varié de mille façons l’espèce et 
la forme des batiments. La membrure de celui-ci 
est immense; les pins les plus robustes, des hêtres 
entiers, pris dans les forêts et chargés à grande 
peine sur les chariots dont ils font gémir l’essieu , 
en forment la coque. Celui-là est moins vaste; 
cet autre est d’une petite dimension et court; et 
l’art paraît ainsi imiter la nature, qui a répandu 
dans le ciel et sur la terre une variété telle , que 
tout y diffère de grandeur ou de forme, étoiles, 
poissons, herbes, animaux sauvages, oiseaux et 
plantes. 

Toutefois, je ne m’occuperai point des petits 
bâtiments; je me contenterai de parler des plus 
grands, de ceux-là qui craignent à peine les me- 
naces et les dangers de la mer, quand elle est au 
plus fort de sa fureur. De ces grands bâtiments 
les uns transportent des marchandises aux deux 
extrémités de la terre ; les autres, chargés, garnis 
de soldats, parcourent majestueusement la surface 
des eaux et livrent un horrible combat à une 
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Questi, perché fra loro e di semblante 
Siano diversi e d’ uso, in cio coneordi 
Esser veggionsi almen, clie non ci è alcuno 
(Eii’a lo spirar de Taure i pin’ non spieglii. 
Pari non son perô ; perché ’l maestro 
Che le navi governa, oprar ricusa 
Iæ non quadrate vele; ove chi regge 
Iæ veloci galee, le tele allaccia 
Ch’anno tre lati a le tremanti corna 
De la sua antenna, e sol quadrate adopra 
Le due vele minor’, che chiamar piacque 
Al volgo de’ nocchier’ trinchetto e treo. 
Capacissimi sono e gravi e tardi 
Quei che portan le merci , e lor fra l’ onde 
Non spinge al corso mai forza di remo; 

Ma d’invisibil vento, onde rassembra 
Gravido il sen de le gonfiate vele. 

Ampio debbono aver, debbon robuste 
Questi le membra incontro a l’onde irate, 
Che lor movendo impetuosa guerra, 
Soglion far opra, urtando, a quella eguale 
Del bronzo, che tonando a terra sparge 
Eccelse torri, e ben fondate moli. 

Debbon curva e tagliente aver la prora, 

A fin che spinti da ventosa forza 
Mcgl io fendan de! mar l’umido seno. 
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armée ennemie. Et les uns et les autres, quoique 
différents par leur destination et par leur aspect, 
ont au moins cela de commun, que tous, sans ex- 
ception , déploient leurs voiles à l’impulsion du 
vent; elles ne sont pas semblables cependant; car 
le pilote ne met en œuvre, pour gouverner les 
vaisseaux, que des voiles carrées, tandis que, pour 
diriger les rapides galères, il lace des voiles trian- 
gulaires aux cornes mobiles de l’antenne, et n’em- 
ploie seulement que deux petites voiles carrées, 
que les marins désignent vulgairement sous les 
noms de trinquet et de tréou. Les bâtiments qui 
transportent des marchandises sont très-vastes, 
pesants et lents ; jamais on ne les fait marcher à 
force de rames ; il faut qu’un vent invisible, enflant 
le sein des voiles, les pousse sur l’onde. Ils doivent 
avoir de la capacité, et opposer des membres ro- 
bustes aux flots irrités, dont le choc impétueux 
produit un fracas égal à, celui du bronze lorsque, 
en vomissant le tonnerre, il fait tomber les tours 
les plus élevées, les édifices les mieux assurés. Leur 
proue doit être courbe et tranchante, afin que, 
poussés par la force du vent, ils fendent plus ai- 
sément l’humide sein de la mer. Les vaisseaux 
doivent s’élever au-dessus des ondes, et avoir plus 
d’un pont qui leur permette de braver la pluie 
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Sian da l’acque elevate, e più d’un tetto 
Aggian le navi, acciochè’l ciel irato 
Indarno versi in lor grandine e pioggia. 
Aggiano alto la gabbia , onde il sereno 
Del ciel mirando, il vigilante servo 
Sorger veggia e cader le stelle ardenti. 

Di quercia dee, famosa arbor di Giove, 

Aver la nave 1’ ossa, e d’infecondo 
Olino reciso in sua stagion la parte, 

Che con picciol poter lei grande alFrena. 

Aver di saldo pin fasciato intorno 

Dee la poppa, la prora, il fondo, e ’l lianco. 

Di pin, che, perché men 1’ ofFese tema, 

E ’1 mordace poter de l’onde salse, 

Di tenace si asperge e negra pece. 

Curasi ancor, che dove legno a legno 
1/ arte non giunse in fabbricando il fianco, 

Di linosa materia intorta fune 

Empia , e chiuda cos'i, che indarno chieggia, 

Benchè tutte le vie tenti e ritenti 

Di penetrar per le fessure F onda. 

Ogni legno più lungo, è più veloce 

Del più brève e più largo; e quel maggiore 

Carco sostiene , e men di se sommerge, 

Che di fondo è men curvo, ancor che tardo 
Poscia al corso si mova, c l’altro quasi 


Digitized by Google 



LA NAVIGATION. LIVRE I. 4 1 

et la grêle que le ciel irrité leur envoie. La hune 
doit être placée au sommet des mâts, de manière 
à ce que le vigilant matelot, à la faveur d’un ciel 
serein, puisse observer le lever et le coucher des 
étoiles étincelantes. Le chêne, arbre célèbre con- 
sacré à Jupiter, est employé à faire la carcasse du 
navire, et l’orme stérile, coupé dans la saison con- 
venable, sert à former cette pièce de charpente 
qui, au moyen d’une faible impulsion, gouverne 
tout le bâtiment. La poupe, la proue, les fonds 
et les flancs doivent être de pin très-épais, qui 
leur serve de ceinture et soit recouvert d’une 
poix noire et gluante, afin qu’il redoute moins les 
outrages et l’action mordante de l’onde amère. 
Il faut aussi que, dans la construction des flancs 
du navire, l’intervalle laissé entre deux bordages 
soit rempli avec des torons d’étoupe, de manière 
à fermer tout accès à l’eau et à rendre inutiles 
les efforts multipliés qu’elle fait pour s’ouvrir un 
passage à travers les coutures. Les bâtiments les 
plus longs l’emportent pour la vélocité sur les 
plus courts et les plus larges; et ceux dont les 
fonds sont moins courbés, bien qu’ils soient plus 
lourds à la marche, et que les autres, pour ainsi 
dire, surpassent en vitesse le dauphin et le vent, 
ceux-là, dis-je, supportent une charge plus forte 
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Di prestezza il delfin trapassi e’ 1 vento. 
Saggia maestra ad imitar propongo 
Al fabbro mio, maestra che non suole 
Fra l’ opre sue maravigliose mai 
Cosa locar che dir si possa indarno. 

Costei per far ch’ a le fatiche invitto 
Fosse il feroce toro, il collo e’1 tergo 
Gli diè di nervi e di grand’ ossa forte, 

E quando voile poi che lieve il pardo 
Agguagliasse veloce augello e strale, 

Schiette membra gli diede, e’n tutto scarche 
Di grave inutil pondo. Or che non sembra 
Ogni legno a veder marina belva 
Che i liquidi sentier’ varchi notando ? 

Forse non è, se pareggiar mi lice 
Cose si disuguali, il picciol pesce 
A le navi simil , ch’ a se medesmo 
Arbor, vêla, nocchier, timone, e remo, 
Trascorre il mar ne la natia sua conca ? 

Cosa non dee lasciar, che non osservi 
LJom saggio, ancorchè vil; perché sovente 
Aprir veduto abbiam picciol esempio 
Strada a grand’ opre; e chi nol crede, miri 
L’ingegno di colui che ’l cavo albergo 
Mirù , che’ ntesse ai pargoletti figli 
La vaga rondinella, allor clic adducc 
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et plongent moins dans l’eau. Je conseille au 
constructeur de prendre pour modèle un maître 
plein de sagesse, qui, dans ses œuvres admirables, 
n’assigne jamais aux choses que la place qui leur 
est le mieux appropriée. Ce maître est celui qui, 
pour rendre le vigoureux taureau insensible à 
la fatigue, lui a donné un cou nerveux, de larges 
épaules, des membres épais qui attestent sa force, 
tandis qu’il a doué le léopard de membres agiles 
et entièrement dégagés, afin que, par sa légèreté, 
il put égaler le vol de l’oiseau et la rapidité de la 
flèche. Un navire ne ressemble-t-il donc pas à 
un animal nageant dans les sentiers liquides de 
la mer? Et, s’il m’est permis de comparer entre 
elles des choses si différentes, n’y a-t-il pas quel- 
que conformité entre un vaisseau et ce petit pois- 
son qui, étant à lui-même son mât, sa voile, son 
pilote, son timon, sa rame, parcourt les mers dans 
la conque dont la nature lui fit présent? L’homme 
sage doit tout observer, jusqu’aux moindres cho- 
ses; car souvent un petit exemple a ouvert le 
chemin à plus d’une vaste entreprise. Quiconque 
se refuse à le croire en trouvera une preuve dans 
le génie de celui-là qui le premier, considé- 
rant avec attention le logement que creuse et 
construit pour ses petits la gracieuse hirondelle, 
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Garrula seco la stagion de’ fiori. 

Questi di fango pria, di frondi e giunclii, 
Quell’ esempio imitando, il primo umile 
Tugurio fabbricossi, onde con gli anni 
Appreser gli altri poi d’ alzar al cielo 
Torri, palazzi, anfiteatri, e tempj. 

Duce sia dunque la natura , u’ l’ arte 
Ancor non nacque, od è fanciulla o inferma. 
Fabbricate le navi, a mostrar vegno 
Corne anco le triremi altri si formi. 

Dunque poi ch’ avrà il fabbro insieme accolta 
Materia atta a dar fine al suo lavoro, 

Prima base de 1’ opra il lungo legno 
Del fondo adatterà, che da la prora 
Corre a la poppa , e ’l rilevato ventre 
Del gran concavo vaso in due divide ; 

A cui di curve coste ordine certo 
Afliggerà , s\ che a mirarlo sembri 
Di marittima belva al lido spinta 
J1 contesto de l’ossa ignudo e scarno. 

Nè debbon le galee di navi in guisa 
La prora erger e ’l fianco; anzi su 1’ acque 
Basse averle cosi , che viste lungc 
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alors qu’elle ramène en gazouillant la saison des 
fleurs, se fit, à son imitation, une humble chau- 
mière formée d’abord de boue, de feuillage et de 
joncs. Ce fut de ce premier essai que d’autres 
apprirent ensuite avec le temps à élever jusqu’au 
ciel des tours, des palais, des amphithéâtres et des 
temples. Que la nature serve donc de guide par- 
tout où l’art est encore inconnu, à peine naissant 
ou en décadence. 

De la construction des vaisseaux je passe à celle 
des trirèmes (i). 

Lorsque les matériaux propres à l’exécution 
de ces dernières sont réunis, on commence par 
ajuster sur la cale la longue pièce de bois qui va 
de la proue à la poupe, et qui sépare en deux 
le ventre saillant que forment les parties concaves 
du navire; sur cette pièce on fixe, dans un ordre 
déterminé, des côtes arquées, de sorte que les 
yeux sont tentés de prendre cette grande char- 
pente pour le squelette nu et décharné de 
quelque monstre marin jeté sur le rivage. Les 
galères ne doivent point ressembler aux vaisseaux 
pour la hauteur de leur proue et de leurs flancs; 
il faut même qu’elles s’élèvent si peu au-dessus 
des eaux, que, vues à une certaine distance de 

(i) Espèce de galères à trois rangs de rames. 
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Dal suol , pajan del mar sorgere a pena. 
Soglion di queste i lunglii lati armarsi 
Di ventiquattro remi, e più, se avviene 
Clie più di legni tai si stenda il fîaneo. 

Fansi i remi di faggio, il cui soverchio 
Peso il piombo contempra , aggiunto dove 
Fæ dure man’ l’ignobil turba appoggia. 

Pari in numéro a’ remi anno aneo i seggi , 
Ove siede, cadendo ignudo il tergo, 

Quell’ ordine de’ servi , che traendo 
Al petto il lungo remo , il legno spinge , 

E candide nel mar desta le spume. 

Chiudesi poi del lungo ventre il voto 
In fosclie anguste celle, anzi diviso 
Con saldo suol di ben congiunta selva. 
Quinci ove lascia il destro fianco vano 
D’un remo il loco, il palischermo pende, 
Fncontro a cui su la sinistra sponda 
Giace il cammin fuliginoso e negro, 

Ove per cocer 1’ esca arde Vulcano. 

Da la poppa a la prora in mezzo al col nu» 
Lungo e stretto sentier s’ innalza alquanto , 
Cui l’uso il nome dà : corsia si chiama; 

Poi che v* ha il corso libero colui 
Ch’ or dura sferza oprando, or grido, or fisch 
L’ incatenate genti afflitte e stanche 
Rampogna, fiede, cd al ben far rincora. 
Giaccion poi su la prora a grosse funi 
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terre, elles paraissent sortir à peine de la mer. 
Leurs longs côtés sont ordinairement armés de 
vingt-quatre rames, et d’un plus grand nombre 
quand leurs flancs sont plus allongés. Ces rames 
sont en bois de hêtre, et leur excessive pesanteur 
est contre-balancée par le plomb qui règne sur la 
partie où s’appuient les mains endurcies des ga- 
lériens. En outre, ces bâtiments ont à chaque 
rang de rames un banc correspondant où sont 
assis les esclaves qui, les épaules nues, tirant en 
cadence sur leur poitrine leurs longs avirons, 
poussent le navire et font voler l’eau en écumes 
blanchissantes. De sombres et étroites cellules fer- 
ment le vide qui existe le long des flancs, et que 
partage un solide plancher en bois bien ajusté. A 
droite, à la place d’un aviron, est suspendu un 
canot, et vis-à-vis, sur l’autre bord, est établi le 
foyer noir et plein de suie où, pour faire cuire 
les aliments, s’allument les feux de Vulcain. De 
la poupe à la proue, au milieu du bâtiment est 
un étroit sentier, un peu élevé, qu’on appelle 
coursier, parce qu’il est destiné à laisser un libre 
passage au patron qui, tantôt avec le fouet, tantôt 
avec la voix ou avec le sifflet, frappe, gourmande, 
excite les forçats enchaînés qui manquent de vi- 
gueur ou cèdent à la fatigue. Sur la proue sont 
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Appesi i curvi ferri a morder pronti 
L’ umido suol de le tenaci arene. 

Il pin che ne la selva il vivo e ’1 verde 
Perdeo dal ferro tronco, ed ebbe in sorte 
Di sostener, lasciato il natio carco , 

De l’antenna le braccia, in mezzo al fondo, 
Trastullo ai venti s’ erge, e doppio spazio 
Fra se interposto vede e l’alta poppa , 

Di quel che dal suo piè scorge a la prora ; 
La prora , a le cui travi il piè s’appoggia 
Del picciol arbuscel che ’l picciol vélo 
De l’umile trinchetto al vento porge. 

Non ci ha giusta galea , che quattro almeno 
Lini , oltra questo brève , anco non abbia ; 
Perché s’egli addivien che lieve spiri 
Aura di vento , il buon ministro spande 
Il capace artimone, ove, se forza 
Prende alquanto maggior 1’ aereo moto, 

Da l’antenna il discioglie, ed in sua vece 
Altro minor ci allaccia , e nol depone , 

Fin che ténor eguale il vento serba : 

Il terzo anco men grande oppone ai colpi 
De’ più feroci spirti : il quarto angusto 
Vie più di tutti e vile, allor adopra, 

Che pallido timor dipinge il viso 
Al medesmo nocchier, mentre fortuna 
Muove e concita 1’ onde, e per l’immenso 
Grembo del mar le navi urta e disperge. 
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amarrés avec de gros cordages les fers recourbés 
prêts à mordre le fond sablonneux qui doit les re- 
tenir. Le pin, qu’un fer tranchant est allé priver 
de vie et de verdure dans les bois, et qui, dépouillé 
de ses rameaux, fut destiné à soutenir les bras de 
l’antenne, s'élève du milieu de la cale, et s’offre 
debout aux vents pour en devenir le jouet ; l’es- 
pace qui le sépare de la poupe est double de celui 
qui s’étend de sa base jusqu’à la proue, sur les 
couples de laquelle s’appuie le pied de l’arbris- 
seau qui présente au vent la petite voile de l’humble 
trinquet. Il n’y a pas de galère convenablement 
disposée qui, indépendamment de cette petite 
voile, n’en possède au moins quatre. En effet, s’il 
ne s’élève qu’une légère brise, l’habile pilote 
déploie l’ample artimon, ou, si le mouvement de 
l’air prend un peu plus de force, il le détache de 
l’antenne pour lacer à sa place une moindre 
voile, qu’il ne retire point tant que le même vent 
se soutient; il en oppose une troisième encore 
moins grande à la tempête plus violente. Quant à 
la quatrième, la plus étroite, la plus mince de 
toutes, il l’emploie lorsque, pâlissant de terreur, 
il voit l’ouragan agiter, soulever les ondes, et le$ 
vaisseaux se heurter et se disperser dans l’immense 
sein de la mer. On embarque deux gouvernails, 
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Due portansi timon’ ; de’ ([liai l’un sempre 
Sopra stridente cardine si gira; 

Giaeesi 1’ altro, e per allor si serba, 

Che da 1’ estrema poppa il primo svelle 
Di gran tempesta d’ onde orribil colpo. 

Con gradi alfîn dal suol, di trono in guisa 
Real , s’ alza la poppa , ove s’ asside 
Chi d’ ostro o d’ or pomposamente adorno 
La tri rem e ha in governo , e del cui senno 
Debbonsi gli altri far volere e legge. 
Tessersi questa suol di nobil legno, 

Com’ anco è nobil parte , e molto è vago 
Per opra tal di c^uella pianta il tronco, 

Che con l’ombre nocenti i semi adugge. 

E ’n guisa tal comunemente 1’ uso 
Di men nobil galea la poppa adorna, 

Ma s’ esser questa eletta a 1’ altre duce 
Deve , e di loro aver su 1’ onde impero , 
Premio proposto pria di molto argento, 
S’inviti chi col ferro il legno formi; 

E chi con color’ varii in lui dipinga 
Di Peleo i furti , le cangiate forme 
Del vecchio Proteo , Galatea fra 1’ onde 
Candida natatrice, ed in disparte 
Sovr’ alto scoglio il suo difforme amante, 
Che dando spirto a I’ incerate canne, 
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l’un qui tourne toujours sur ses gonds bruyants, 
l’autre qui, couché sur le pont, est tenu en ré- 
serve jusqu’à ce qu’un horrible coup de mer vienne 
arracher le premier de l’extrémité de la poupe. 
Enfin, sur l’arrière est un siège que des marches 
élèvent au-dessus du pont, à l'instar d’un trône, 
et sur lequel se place, pompeusement orné de 
pourpre ou d’or, celui qui gouverne la trirème 
et dont la volonté doit être la volonté et la règle 
de tous. Cette partie de la poupe, comme la plus 
noble, se recouvre d’un bois précieux; le plus re- 
cherché pour cet usage est le tronc de cet arbre 
dont l’ombre est nuisible aux végétaux (i). C’est 
ainsi que communément on décore l’arrière même 
des moins magnifiques galères. Mais lorsqu’il 
s’agit de celle qui a été choisie pour être à la tête 
des autres et pour leur commander sur les mers, 
une forte somme d’argent est promise en récom- 
pense, tant à celui qui doit façonner le bois avec 
le ciseau , qu’à celui dont le pinceau doit y re- 
tracer avec des couleurs variées les larcins de 
Pelée, les transformations du vieux Protée, la 
blanche Galatée se glissant à travers les ondes, et 
son amant difforme (2) qui, se tenant à l’écart sur 

(1) Le noyer. 

(a) Polyphème. 
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Sembri allettar con mal composte note 
La bella vaga a le propinque arene. 

Nè coprir seggio tal povero vélo 
Deve; ma ciel, che spazioso inviti 
Gli occhj a mirar le sue ricchezze, e splenda 
Di porpora contesto e di fin oro. 

Quinci in sublime ed elevata parte 
Grande e dorata lampade s’ appende, 

Che di chiari cristalli intorno einta, 

Il tremulo splendor che accoglie in seno, 

Da lo scuoter de 1’ ale, e da 1’ orrendo 
Sofifiar de’ venti copra , e’I ciel notturno 
Col suo lume indorando, a Stella eguale, 
Segni a’ seguaci abêti il cieco solco. 

Rendonsi poi di grave sabbia onusti, 

Perché giaccian librati, e perché forse 
Non sian mal atti i legni , e troppo lievi. 
Spalmansi questi al fine , acciocchè 1’ unto 
Cosi gli faccia sovra il molle suolo 
De 1’ onde sdrucciolar, corne vediamo 
Là sotto il polo in su gli strisci i carri 
Ratto fuggir per gli agghiacciati fiumi. 

Poi che il legno è perfetto , e ’l fabbro gode 
De la Iode e del premio, e lieto mira 
L’ opra de le sue man’ tratto in disparte : 
Mentre ancor sovra il lido în su le travi, 
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un rocher élevé et soufflant dans ses tuyaux réunis 
par la cire, semble, par des sons mal modulés, atti- 
rer la belle infidèle près du rivage. Ce siège doit 
être à couvert , non sous une toile grossière , mais 
sous un ciel spacieux qui, tout éclatant de pourpre 
et d’or, attire les regards par sa richesse. Au haut 
de la poupe, à la partie la plus élevée, on suspend 
un grand fanal doré dont l’éclat vacillant, protégé 
contre les secousses des voiles et contre le souffle 
impétueux des vents par les cristaux transparents 
qui l’entourent, brille dans la nuit du ciel à l’égal 
des étoiles, et indique la route aux bâtiments qui 
suivent. On charge aussi les navires de gravier 
pour leur donner de la stabilité, une assiette con- 
venable et empêcher qu’ils ne soient trop légers. 
Enfin, on les espalme (i) de façon que le suif les 
fasse glisser sur la molle surface des eaux , comme 
on voit sous le pôle ces rapides traîneaux qui 
fuient sur des plaines de glace. 

Après l’entier achèvement du bâtiment, lorsque 
les ouvriers ont reçu le prix et les éloges dus à 
l’œuvre sortie de leurs mains, et que, d’un œil sa- 
tisfait, ils la considèrent de loin tandis qu’elle est 

(i) On entendait autrefois par cspalmer , enduire de suif 
fondu le dessous d’un vaisseau, d'une galère. Aujourd’hui il 
signifie nettoyer, approprier la carène d’un bâtiment. 


Digitlzed by Google 



:>4 I.A NAUTICA. I.IBHO 1. 

Che sostegno gli fanno, altiero siede; 

Suol movendo il nocchier dal porto al tempio 
Sacerdote chiamar, che in hianco e puro 
Y T estir, dopo cantar di caste note, 

Dopo avergli d’ intorno il fianco asperso 
Con verde ramuscel di sacre linfe, 

Certo gl’ imponga, onde s’ appelli, il nome. 
Son poi le cagion’ varie, onde a ciascuno 
Vien questo nome o quel eoncesso in sorte; 
Perché di loro alcnn da qualche nume 
Si chiama, che dorato e fiammeggiante 
Gli orni la poppa o la ferrata prora. 

Altro il nome ha del suo signore illustre, 

E scritto il porta in riguardevol parte : 

Quai alto limitai' d’ augusta reggia, 

Che le famose insegne e ’I nobil nome 
Di chi 1’ alzô dal suol, mostri nel f’regio. 
Altro da chiaro e nobil fabbro il prende, 
Pur corne già quel d’Argo, altro da’ mostri 
Di cui porti scolpiti i capi orrendi, 

Corne quoi legni fur che da Sigeo 
Il pietoso Trojan piangendo sciolse. 

Kra questi legni, a cui le antiche genti 
Dal numéro de’ remi il nome diero, 

Sempre famosi lien quei che il Senato 
Veneto fabbricô , quando al superbo 
Tiranno oriental fiaccaro il corno 
L’invitte arme d’Europa il di che giunse 
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encore majestueusement assise sur les chantiers, 
les matelots quittent le port pour aller au temple; 
ils y vont chercher le prêtre qui, revêtu d’une robe 
éclatante de blancheur, après avoir adressé au 
ciel de chastes chants, doit avec un vert rameau 
arroser d’eau sacrée les flancs du navire et lui im- 
poser le nom qui lui est destiné. 

Un batiment doit son nom à des causes variées : 
tantôt c’est à quelque divinité qui orne, étince- 
lante d'or, sa poupe ou sa proue garnie de fer; 
tantôt à l'illustre maître auquel il appartient, et 
dont le nom figure sur quelque partie apparente, 
comme au-dessus de l’entrée d’un magnifique 
palais, sur la frise, brillent les armes et le titre de 
son fondateur; tantôt à l’homme célèbre qui a 
présidé à sa construction, ainsi que cela eut lieu 
pour le navire Argo ; tantôt aux monstres dont 
les horribles tètes sont sculptées sur sa muraille, 
à l’exemple des vaisseaux qui sortirent du port 
de Sigé emportant le pieux Enée, accablé de dou- 
leur. Parmi les bâtiments qui, anciennement, 
étaient désignés par le nombre de leurs rames, il 
en est qui seront à jamais fameux: ce sont ceux 
que fit construire le sénat de Venise, alors que 
l’Europe résolut d’abattre par les armes l’orgueil 
du despote de l’Orient, et que, dans ce but, la 
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Concorde voglia in un le destre e i cori 
De la Donna de l’Adria , e de 1’ ibero 
Rege, e di cbi sul Tebro ha sacro il manto. 
Saisi il mar di Corinto , e più d’ un hume 
Ch’ in sen gli scende, Eveno ed Acheloo 
Fien testimon’, che timidi e tremanti 
Fur per torcer il corso a 1’ alte fonti : 

Quando credendo di meschiar con 1’ onde 
Amare il dolce , il mescolar’ col sangue , 

Col sangue ond’ era sparso il mar , che irato 
Volgea (grave spettacolo ed orrendo) 

T ronche membra , arsi legni , archi e faretre. 
Ma perché tardo ornai? perché non spiego 
Quai sian de 1’ uom del mar gli ordigni e l’arme? 
Senza aita di cui né solear lice, 

Né de .’irato mar vincer la rabbia. 

Dunque, perché non puote immensa nave 
Accostarsi ove vuol , chè cio 1’ è tolto 
Da 1’ acque non profonde, il palischermo 
Aver dee sempre seco, e lunghi ponti, 

Onde varco si faccia al fermo lido : 

Aver anco le trombe a sugger pronte 
Fin dal più basso fondo i saisi umori 
Che penetraro ove spiraglio angusto 
Dato fu lor da le disgiunte travi : 

Né quel deve obbliar, ch’ a lungo filo 
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maîtresse de l’Adriatique, le roi d’Espagne et le 
pontife révéré qui règne sur le Tibre, réunirent, 
d’un commun accord, leurs forces redoutables : 
époque mémorable dont garderont à jamais le 
cruel souvenir la mer de Corinthe et plus d’un 
fleuve qui se jette dans son sein , comme Evenus 
et Achéloüs qui, timides et tremblants, furent sur 
le point de remonter vers leurs sources, quand, 
croyant mêler leurs eaux douces avec l’onde 
amère, ils ne la mêlèrent plus qu’avec du sang ; 
imposant et horrible spectacle où la mer sanglante, 
irritée, roulait çà et là des membres mutilés, des 
arcs, des carquois, des mâts embrasés. Mais hâ- 
tons-nous d’indiquer les objets essentiels aux navi- 
gateurs, et sans le secours desquels ils seraient in- 
habiles à sillonner ou à dompter les mers. 

Un grand bâtiment ne pouvant, par le manque 
de profondeur des eaux, s’approcher indifférem- 
ment d’un lieu quelconque, il faut que le naviga- 
teur ait toujours à sa disposition un canot et de 
longues planches qui lui servent de pont pour 
descendre à terre ; il faut aussi qu’il soit pourvu 
de pompes prêtes à enlever de la cale l’eau salée 
qui s’y est introduite par quelque fente étroite, à 
travers les coutures; qu’il soit muni du plomb 
qui, suspendu à un long fil, lui permettra de 
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Grave piombo sospeso , i ciechi abissi 
Di più profondi gorghi altrui rivela. 

Dee procurar ancor che ’l picciol ago 
Che in volubil vasel difende il vetro, 

Sia temprato cos'i , che non si stanchi , 

Nè pigro al foco giri ond’ arde il polo. 
Parte di suo tesoro abbia anco insieme 
Accolto in breve spazio il volto immenso 
De la terra e de 1’ onde , ove non manclii , 
Nè sia fuor di suo sito isola, scoglio, 
Porto, cittate, promontorio , o fiume : 

Ed abbia intorno a se ne’ proprii alberglii 
Segnati i venti ; l’Aquilon discenda 
Sovra i monti Ilifei, sovra la Tana 
Ad agitar le nevi ; il basso Noto 
Sia posto in parte , onde coinmova e giri 
L’instabil suol de le Getule arene : 

Euro poco sia lunge ai ricchi regni 
Del geloso Titon là ve si volve 
Quasi ampio mar ne l’Oceano il Gange : 
Zefiro abbia l’oecaso, e spiri sopra 
Quelle remote e sconosciute parti , 

Che dianzi aperse il Genovese audace : 
Abbia il nocchiero ancor fra tante care 
Sue cose accolta in trasparente vetro 
Arida arena , che versando fuori 
D’ angustissimo calle, insegni altrui 
De 1’ ore il corso e 1 trapassar fugace : 
Abbia gli ordigni seco, onde quei saggi, 
Cui se duce a le stellc Urania offerse, 
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sonder les cavités ténébreuses des gouffres les 
plus profonds ; qu’il ait soin que la petite aiguille 
qu’une glace abrite dans une boîte mobile soit 
constamment tenue en équilibre et ne se lasse 
jamais de tourner vers l’astre étincelant du pôle. 
Une partie non moins précieuse de son bagage 
est la feuille qui, dans un petit espace, représente 
avec exactitude l’immense étendue de la terre etde 
l’Océan, sans en excepter une île, un écueil, un 
port, une ville, un promontoire ou un fleuve, et 
autour de laquelle sont tracés les vents dans leur 
demeure respective: l’Aquilon, descendant sur les 
monts Riphées et sur le Tanais, d’où il entraîne 
les neiges ; Notus, l’aile basse, occupant le point 
d’où il fait voler les sables mouvants de l’Afrique ; 
Eurus, non loin des riches contrées du jaloux 
Tithon, là où le Gange se précipite comme une 
vaste mer dans l’Océan; Zéphire, à l’occident, 
soufflant sur ces plages lointaines et inconnues 
que découvrit naguère l’audacieux Génois. Au 
nombre des autres choses indispensables au marin, 
il faut mettre le cristal transparent d’où, tombant 
par un étroit passage, le sable indique le cours ra- 
pide des heures; il faut y comprendre aussi les ins- 
truments avec lesquels mesurèrent les immenses 
champs du ciel ces sages à qui la divine Uranie en- 
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Misuraron tfel ciel gl’ iminensi campi. 

Felici, a cui fu dato uscendo a volo 
Fuor di valle palustre, a le superne 
Parti arrivar del mondo, e gloriosi 
Indi tornando, rivelarvi altrui 
Quai mente 1’ universo informi , e quale 
Puro accenda le stelle eterno foco : 

Narrar chi faccia oltraggio al giro ardente 
Di Febo , e quai sia il vel che ’l volto illustre 
De la sorella sua copra ed adonibre. 

Queste e tutte 1’ altre arme , onde ognor copia 
Dee procurar ben corredata nave, 

Sian disposte cosi , che ’l servo accorto 
Ne’ soliti bisogni e ne gl’ incerti 
Non stenda al loco usato il braccio indarno. 
imitisi il villan che al vaglio, al rastro, 

A la falce, al marron, comodo e certo 
Loco prefigge, e le fumose mura 
Ricclie ne fa del poverello albergo. 

Ma quai sarà il ministro a cui commetta, 

Quasi a vivo instrumento, il nocchier saggio 
Di cottant’ opre 1’ opportuna cura ? 

Odi , eleggi prudente uom , che di vaste 
Membra non sia ; se tal perb nol chicggia 
A l’ingrato sudor l’opra del renio; 

Uom che 1' ardor non tema, e nulla stimi 
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seigna le chemin des étoiles: heureux mortels qui, 
prenant l’essor, s’élevèrent du fond de vallées 
marécageuses aux régions supérieures du monde, 
et eurent la gloire, au retour, de révéler l’intelli- 
gence qui règle l’univers, de signaler la cause du 
feu éternel et pur qui allume les étoiles, d’expli- 
quer le phénomène qui cache outrageusement le 
disque enflammé de Phœbus aussi bien que celui 
qui voile et obscurcit la brillante figure de sa 
sœur. 

Ces objets divers, comme tous ceux qui con- 
courent à l'armement d’un navire bien équipé, 
doivent être disposés de manière à ce que jamais, 
dans les besoins ordinaires ou imprévus de la 
manœuvre, le matelot exercé ne tende inutilement 
le bras à leur place accoutumée. Imitez en cela 
l’homme des champs qui assigne un lieu commode 
et invariable au crible, au rateau, à la faux, à la 
houe, et en décore les murs enfumés de sa pau- 
vre chaumière. 

Mais quel sera l’homme, l’instrument vivant 
auquel le sage navigateur confiera le soin de tant 
de détails importants? Écoutez : choisissez pru- 
demment un homme de moyenne stature , à moins 
qu’il ne soit destiné à l’ingrat emploi de rameur; 
que cet homme ne craigne ni l’ardeur du soleil, 
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Il gelido rigor che la nocente 

Notte dal lemho suo scuote e diflonde; 

Ch’ ogni periglio sprezzi , e mai non lasci 
Al sonno lusinghiero in preda i lumi. 

Aggia il servo marin tal anoo il guardo 
liinceo, che di lontan discopra e scerna 
Ogni picciol vascello , ancor che fosco 
Siasi notturno , o mattunino il cielo. 

D’ ir in alto non tema, e’n cio pareggi 
Colui che audace e temerario ardisce 
Fidare a fragil fil d’ aerea fune , 

Con la morte scherzando, il piè fallace. 

Sia snello in guisa, che volendo possa 
Largo spazio adeguar con leggier salto. 
Nuoti quai pesce, e del mari no gorgo 
Spii le nascoste parti, e si nel petto 
Chiuda 1’ aure vital’, che lungo tempo 
Star possa sotto al mar, pur corne suole 
Ëssaco per morir, mentre rimembra 
L’antico duol che giù da 1’ alta pietra 
Lo spinse, ond’ ci vestio pallide piume. 
Sappia i remi adoprar, sappia le sarte 
Temprar, ed aggirar ad orza a poggia 
L’ ampio gonfiato vélo, e intenda il fischio 
Del canuto nocchier che ’l legno regge : 
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ni la rosée glaciale que la nuit laisse échapper des 
extrémités de son voile; qu’il méprise tous les 
dangers et ne s’abandonne jamais aux douceurs 
du sommeil ; que ses yeux de lynx découvrent et 
distinguent de loin le plus petit navire, quelque 
sombre que soit le ciel , à toute heure du jour 
ou de la nuit; qu’il monte sans crainte au haut 
des mâts, égalant le bateleur hardi et téméraire 
qui, jouant avec la mort, ose confier ses pas incer- 
tains à la corde fragile suspendue dans les airs; 
que, leste, il puisse, quand il le veut, franchir d’un 
saut léger un grand espace ; nageur à l’égal du pois- 
son, qu’il aille reconnaître les abîmes cachés de 
la mer, et qu’enfermant l’air dans sa poitrine, il 
demeure sous l’eau comme Esacus qui, de déses- 
poir, s’étant précipité du haut d’un rocher dans 
la mer, fut métamorphosé en plongeon; qu’il 
sache faire agir les rames, préparer les haubans, 
amurer d’un bord à l’autre (i) la grande voile, 
gonflée de vent ; qu’il saisisse avec promptitude le 
commandement que donne le vieux pilote avec 
son sifflet. Arrivé dans le port, que son activité ne 

(i) Le texte dit : ad orza a poggia ; c’est-à-dire, à orse à 
poge , qui sont des termes de marine du Levant Page est le 
côté droit, qu’on appelle tribord sur l'Océan; et orse , la 
gauche, bâbord. 
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Nè stiasi pigro allor che già si vede 
Dal mar coi vaso in porto; anzi bel cerchio 
Tessa di fronde e fiori, e ne coroni 
O la poppa o la prora; indi sul lido 
Al sol distenda in maestrevol giro 
Le bagnate ritorte, e con pure acque 
Lavi del legno il fianco; e da la fosca 
Pece scuota 1’ umor salso e fangoso. 

Se fia quai udito bai pronto e veloce 
Il servo, potrà poi quando le tempie 
Imbiancato gli avran le cure e gli anni , 
Tener quel seggio ove seder solea 
Riguardevole in vista il vecchio inastro; 

Nè creda quei che ’n suo legnetto lieve 
Cantando osa solcar placido lago, 

Gorrer cos'i fra le procédé e 1’ onde 
De l’ implacabil mar l’ incerte vie. 

Deve il nocchier, se di tal nome indegno 
Esser non vuol, prudenza, ingegno ed arte 
Con 1’ etate aver giunto , e saper corne 
Si torni vincitor da gli aspri assalti 
Ch’ adirato Nettuno a’ legni muove. 

Dee de’ lu mi celesti i nomi e ’l corso 
Tutti aver conti ; e perche vie più tardo 
De gli altri segni in mar caggia Boote. 

Dee conoscere i venti, e saper quanti 
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se ralentisse point; qu’il forme des guirlandes de 
feuillages et de fleurs pour couronner la poupe ou 
la proue; qu’il étende ensuite au soleil, sur la 
plage, en les tournant avec adresse, les cordages 
mouillés ; qu’il lave avec de l’eau pure les flancs 
du bâtiment et enlève la vase retenue par la poix. 

Le matelot alerte et agile, tel qu’il vient d’être 
décrit, pourra ensuite, lorsqu’il aura été blanchi 
par les années et par les travaux, occuper la place 
élevée où siégeait avant lui le vieux pilote. Mais 
que celui qui , dans une légère barque et en 
chantant, se hasarde à sillonner un paisible lac, 
n’aille pas croire qu’il pourra parcourir ainsi les 
routes incertaines de l’implacable mer, à travers 
les écueils et les tempêtes. Le marin, s’il veut être 
digne de porter ce nom, doit à l’âge unir la pru- 
dence, le discernement, l’habileté, et savoir com- 
ment on revient vainqueur des rudes assauts que 
livre aux navires Neptune en courroux. Il doit 
connaître le nom et le cours des étoiles , et savoir 
que Bootès(i) tombe dans la mer beaucoup plus 
tard que les autres constellations. Il doit égale- 
ment distinguer les différentes sortes de vents r 

(i) Bootès ou Bouvier, constellation voisine de la grande 
Ourse, et qui paraît suivre le Chariot. 
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Sieno i maggior’, quanti i minori, e quale 
Natura alibia ciascuno, e da quai parte 
Muovan , quando lor Eolo allenta il freno : 
Giove ad Eolo dà legge , Eolo castiga 
Gl’ impetuosi venti; i venti impero 
Ne’gran campi de l’aere anno, e de Fonda; 
Quinci cauto rettor F occulte frodi 
Dee con occhio cervier gran tempo innanzi 
Di Giunon preveder, d’Eolo e di Teti ; 

Nè lasciarsi allettar da finto riso 
D' onda che dolce tremi, o d’aura lieve 
Che ’l vélo in alto lusingando chiami. 

Tal sia dunque il nocchier. Ma perché parmi 
Tempo ornai d’ insegnar quando si tronchi 
La selva a’ colpi di taglienti ferri; 

Forz’ è che io lasci il lido , e ’l passo volga 
Al bosco ,• ove fra l’ombre il fabbro assiso 
Duolsi di perder tempo, e Fora indarno 
Neghittoso passar, che tace e fugge. 

Leggiadre ninfe, onde le verdi piante 
Anno il natio vigore, anno la vita; 

Si chè uscite dal suol tenera verga, 

Tosto crescendo al ciel ch’ a se le chiama 
Spandon F orride braccia , io da voi chieggio 
Perdon, vi chieggio, e d’impetrarlo spero. 

Se giusto è il mio désir, ned io son quale 
Erisitton, che di nefario stuolo 
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savoir quels sont les principaux , quels sont les 
intermédiaires, de quel point ils soufflent lorsque 
Éole leur lâche la bride. Jupiter soumet Éole à sa 
loi ; Éole châtie les vents ; les vents régnent dans 
les vastes champs de l’air et des ondes; c’est donc 
au pilote circonspect et clairvoyant à prévoir 
longtemps à l’avance les pièges que lui tendent en 
secret Junon, Éole et Téthys; à ne pas se laisser 
séduire par le sourire trompeur d’une eau qui 
frémit doucement ou par la légère fraîcheur qui 
invite les voiles à s’élever. Tel doit être le marini 
Mais il est temps d’indiquer à quelle époque il 
faut que les bois tombent sous les coups de la 
hache acérée. Quittons le rivage et retournons 
dans la forêt où le bûcheron, assis à l’ombre, re- 
grette le temps perdu et les heures qui s’écoulent 
dans le silence et dans l'inaction. 

Aimables nymphes, vous qui donnez aux arbres 
la sève et la vie; aux arbres qui, n’étant au sortir 
de la terre que de tendres tiges, étalent bientôt, 
en montant vers le ciel qui les appelle, leurs bran- 
ches menaçantes, j’implore votre pardon ; oui, je 
l’implore et j’espère l’obtenir, puisque mes désirs 
sont légitimes et que je ne suis point un nouvel 
Érésichton (i) qui, à la tête d’une bande sacri- 

(i) Erésichton, Thessalien, fils de Triopas, méprisa le culte 
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Duce, solo a vostr’onta i sacri rami 
Non temè d’atterrar, vibrando intorno 
L’importuno rigor de la bipenne. 

Non prima dunque il bosco il fabbro assaglia 
Di scure armato, o di dentata lama, 

Che non veggia a l’occaso innanzi l’alba 
Giunte d’ Atlante le dolenti figlie , 

E ’n eiô segua colui che ’l curvo aratro 
Formar si vuole, ed uom che si prépara 
Materia atta ad alzar palazzi e tempj. 

Armisi dico allor che ’l primo gielo 
Sen viene, allor che de le verdi chiome 
L’ importuno Aquilon scuote le piante ; 

E ne la selva entrato , alni ed abêti 
Querce , olmi , faggi e pini a terra mande , 
Perché nulla stagione opra ne porge 
In cio miglior; poichè l’umor che rende 
Gli arbor’ vivi e pregnanti , a le radici 
Sotterra si raguna , ove dimora 
Fin che Venere arnica aprendo il grembo 
A la comune madré il mondo veste 
Di verde ammanto, e di novelle frondi : 

Perché s’ avvien che tronco altri recida , 
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lége et brandissant importunément la hache à 
deux tranchants, ne craint pas, en dépit de vous, 
d’abattre les arbres qui vous sont consacrés. 

Que le bûcheron , armé de ,1a cognée ou de 
la scie, n’aille donc pas attaquer la forêt s’il n’a 
vu avant l’aurore les tristes filles d’Atlas (i) tou- 
cher à l’occident; qu’il se règle d’après l’artisan 
qui choisit le bois pour former la charrue, et 
d’après l’architecte qui le destine à élever des pa- 
lais et des temples. Qu’il s’arme, dis-je, de la 
hache alors qu’apparaissent les premières gelées, 
et que l’importun Aquilon dépouille les arbres 
de leur verte chevelure. Une fois entré dans les 
bois, qu’il abatte aunes et sapins, chênes, ormes, 
hêtres et pins; car nulle saison n’est plus conve- 
nable pour ce travail, puisque la sève, qui vivifie 
les arbres et les fait croître, se porte aux racines 
sous la terre, où elle demeure jusqu’à ce que la 
bienfaisante Vénus, ouvrant son sein à la mère 
commune, habille l’univers d’un nouveau man- 
teau de verdure et de feuillages. Que si l’on coupe 

de Gérés et abattit une forêt qui lui était consacrée. La 
déesse, irritée de cette impiété, l’en punit par une faim si 
horrible, qu'il consuma tout son bien sans pouvoir la satis- 
faire. 

(i) Les Pléiades. Elles étaient sept. 
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Mentre il vivace umor féconda i rami , 

Di mille vermi rei misera preda 
Divien in breve, e’n mille parti infermo. 
Non perô la stagion cos'i s’osservi , 

Che ne caggia in obblio quanto la luna 
Ne’ corpi di quà giù possa girando ; 

Perché quai crederem che ne le piante 
Abbia costei poter, s’ or vome or sugge 
ti’ ampio umor ch’ ondeggiando i lidi frangi 
Stiasi dunque in disparte il ferro allora 
Ch’ ella con ampia inargentata fronte 
Mira 1’ ardente frate, e tutta splende; 

E cio fin che si celi , o pur si mostri 
Con brevi corna , e tal quai già la vide 
Delo scherzar con la materna mamma : 
Perché da tutti i corpi allor ritoglie 
L'umido succo, e’1 pescator ne puote 
Far ampia fede altrui , che vie men piene 
Svelle da scogli le sassose conche. 

Già tronchi i legni son, già sovra il lido 
Dà forma il fabbro, e di robuste travi 
Già d’ alta torre in guisa in verso il cielo 
S’ erge 1 immcnsa mole, e già combatte 
Con 1’ orgoglioso flutto ; onde è mestieri 
Di prepararle fido loco , dove 
Ricovri allor che la nemica turba 
De gli animosi figli Eolo disserra. 

Varie forma natura a si grand’ uso 
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l’arbre pendant que la sève féconde ses branches, 
bientôt il devient la misérable proie des vers qui 
le rongent en mille endroits et lui font perdre sa 
vigueur. Mais, tout en observant la saison, il ne 
faut pas non plus oublier l’influence que la lune, 
dans ses phases diverses, exerce sur les corps ter- 
restres ; influence que nous devons croire d’autant 
plus puissante à l’égard des plantes, que cet astre 
attire et repousse tour à tour les flots qui se brisent 
sur le rivage. Laissez donc reposer le fer tant que 
sa vaste face argentée et toute resplendissante con- 
temple l’ardente lumière de son frère; attendez 
qu’elle se cache ou qu’elle ne se montre plus 
qu’avec un faible croissant, et telle que Délos la 
vit autrefois jouant sur le sein de sa mère. Elle 
absorbe alors le suc nourricier des corps, et c’est 
ce qu’atteste le pécheur qui trouve presque vides 
les coquillages pierreux qu’il détache des rochers. 

Mais déjà les bois sont coupés, les charpentiers 
sont à l’œuvre sur le rivage ; déjà l’immense édifice, 
avec ses robustes mâts, s’élève au ciel comme une 
imposante tour; déjà il lutte avec les flots orgueil- 
leux : il ne reste plus qu’à lui préparer un lieu sûr, 
où il trouve une retraite quand Éole déchaîne les 
vents ennemis. 

La nature offre pour cet important refuge une 
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E spiagge e foci e ritirati seni 
Di mar, che placidissime e tranquille 
Dolcemente increspate abbraccin l’ onde. 
Pochi son perd quelli, ove sicuro 
Dormir possa il nocchier l’ intere notti, 

O dove, allor che ’1 Vento empie le vele , 
Entri earco di merci a suo talento. 

Se fia dunque alcun porto a cui sia infesto 
Qualche vento crudel , dal primo margo 
Spingerassi del lido in seno a l’acque 
Di gran pietre o di travi altéra mole : 

Il cui fianco rompendo il vento averso 
In guisa il chiuso mar difenda e copra, 

Che ’l nocchier baldanzoso il curvo pino 
Fidar gli possa in sen , benchè non ponga 
O ferro o l’une a sua licenza il freno; 

Ma se fia tal , che 1’ agitata sabbia 
(il ’impedisca le fauci : appunto corne 
Avviene a quel, che mentre in Adria scendt 
Porge a’ poveri legni il fiume Isauro : 

A spiar la cagione onde cio segua , 

Molto di là da quel che 1’ occhio scorge, 
Fedele io ti consiglio : i venti opposti 
Talor ciô cagionaro , e talor anco 
11 mar che col suo fiutto al fiume vieta 
Sgombrarsi in lui da l’arenosa soina ; 
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grande variété de plages, d’embouchures, de 
baies retirées, qui embrassent les eaux paisibles, 
toujours calmes et se repliant doucement sur elles- 
mêmes. Toutefois, il y a peu de ces retraites où le 
nautonier puisse dormir toute la nuit en sûreté, 
ou dans lesquelles il ait la faculté d’entrer à son 
gré avec sa cargaison, lorsque le vent enfle les 
voiles. Aussi, un port est-il sous l’influence de 
quelque vent régnant et impétueux? il faut élever, 
en la prolongeant au milieu des eaux, à partir de 
l’extrémité du rivage, une immense jetée faite en 
pierres ou en bois, dont les côtés, détournant le 
vent ennemi, défendent et couvrent la mer dans 
l’enceinte qui la renferme, de sorte que le pilote 
puisse avec confiance faire mouiller le navire, sans 
le retenir avec l’ancre ou avec des cordages. Mais 
si l’entrée du port est encombrée de sables mobiles 
comme ceux qui existent à l’embouchure du fleuve 
Isaure (i) qui se jette dans la mer Adriatique et 
reçoit les petits bâtiments, épiez attentivement la 
cause de ce phénomène, fort au delà des limites 
auxquelles la vue s’arrête : il est occasionné, tantôt 
par des vents qui se contrarient, tantôt par la mer 
qui empêche le fleuve de décharger dans son sein 

(1) Isauro. La Foglia , fleuve d'Ombrie. 
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Od anco ubbliquo letto ove si giunga 
In un troppa larghezza e inopia d’ onde. 

Io , s’ a me dato fosse elegger loco 
Ove da l’ alto il combattuto legno 
Ritrar dovessi, prenderei quel solo, 

Ch ’a guisa d’ arco o di novella luna 
Cheto e plaeido mar chiudesse in grembo ; 
Ed avesse disposte ambo le corna 
Si , che ne’ fianchi lor rottesi l’onde 
Perdessero l’ orgoglio , e eiascun vento 
Le sue paci turbar tentasse indarno. 

Capace ancor s\ lo vorrei , che in seno 
Gli potesse ordinar prudente Duce 
D’ armati legni numeroso stuolo ; 

Stretto poscia di foce, e si profondo, 

Ch’ indi passar dovendo onusta nave 
Non trovasse ritegno , o ne la sabbia 
Con l’ imo fondo suo segnasse il solco. 

Fra 1’ uno e l’altro corno il varco augusto 
Chiuderei con catena, onde notturno 
Nullo temessi e repentino assalto : 

Poggiar anco farei verso le stelle 
Sublime torre, ove potesse il giorno 
Dimorar 1’ uom , che contemplando il mare 
Scoprisse i legni che apparir da lunge 
Quinci vedesse e quindi, e con l’usato 
Segno il numéro lor, la forma, e d’onde 
Gli scorgesse venir, mostrasse altrui : 

Ove, quando la notte umida e scura 
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le sable qu'il charrie, tantôt par une colline qui 
augmente de largeur, à mesure que les eaux di- 
minuent. Pour moi, le lieu que je prendrais, si 
j’avais à choisir une retraite pour les navires battus 
par la tempête, serait un enfoncement en forme 
d’arc ou de croissant, où la mer paisible et calme 
serait renfermée ; les deux extrémités seraient d is- 
posées de manière que les lames, en s’y rompant , 
y perdraient leur orgueilleuse impétuosité, et que 
les vents, quels qu’ils fussent, essayeraient vaine- 
ment d’en troubler la tranquillité. Je le voudrais 
aussi d’une capacité telle qu’un chef prudent put 
y ranger un nombre considérable de bâtiments 
armés; je voudrais que l’entrée en fût étroite et 
assez profonde pour qu’un navire chargé pût y 
passer sans obstacle, ou qu’il marquât seulementsa 
trace sur le sable. Je renfermerais avec une chaîne 
le court intervalle laissé entre les côtés opposés, 
de peur de quelque surprise nocturne etsoudaine. 
J’élèverais vers les étoiles une énorme tour, au 
haut de laquelle serait placé pendant le jour un 
gardien qui, les yeux fixés sur la mer, découvri- 
rait les bâtiments qui apparaîtraient de loin çà et 
là, en signalerait le nombre, la forme, et indique- 
rait le point d’où il les verrait venir. Sur cette 
tour, lorsque la nuit humide et obscure embrasse 
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La terra ingombra e’1 mar col denso vélo, 
Splendida face ardesse , a la cui luce 
Emula de la luna il corso errante 
Drizzar potesse ogni smarrita nave. 

Vorrei che moite il porto mio d’ intorno 
laigge avesse e ricetti , ove lo stanco 
Peregrin si posasse allor che giunto 
Si trova al fin de’ perigliosi errori : 

Chiusi anco e forti alberglii , ove le salme 
Che dal legno il nocchier fermô sul lido, 
Fida chiudesse ed ingegnosa chiave. 

Nel più sublime loco ornato tempio 
V’ innalzerei, dove colui che scampo 
Trovo da 1’ onde irate i sacri voti 
Appendesse in memoria , e la tabella 
Ov’ è l’ istoria del passato danno. 

Di larghe piazze aneor einto il vorrei, 

Ove di portamenti e d’ idioma 
Varii adunarsi i popoli remoti 
Potessero a far patti , a cangiar merci. 
Fonti vi bramerei di natie linfe; 

E se scai'so ivi il suol fosse di viva 
Vena, farei che vasi arte maestra 
Sotterra vi facesse, ove purgato 
Si serbasse l’ umor che da le nubi 
La gelosa Giunon distilla in pioggia. 
Vorreivi alfin poco lontan da 1’ onde 
Di forte chiuso e custodito giro 
lien inteso arsenale, ove sicura 
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de son voile épais la terre et la mer, des feux 
brillants seraient allumés, dont la clarté, rivale 
de celle de la lune, aiderait aux navires égarés à 
retrouver leur route. Je voudrais, aux entours du 
port que je suppose, un grand nombre de galeries 
couvertes, d’abris, où le voyageur fatigué, après 
avoir touché au terme de ses courses périlleuses, 
pût trouver du repos; de vastes magasins, dont 
les portes, munies de fortes serrures, tinssent en- 
fermées les marchandises qui seraient déchargées 
sur le rivage. Dans l’endroit le plus élevé, je bâti- 
rais un temple richement orné, où le navigateur,* 
échappé au naufrage, viendrait appendre les 
vœux qu’il fit au moment du péril, et placerait le 
tableau destiné à en consacrer la mémoire. Je 
voudrais également des places spacieuses où les 
étrangers, de nations éloignées et différentes de 
costume et de langage, pussent se réunir pour y 
traiter d’affaires, pour y échanger des marchan- 
dises. Des fontaines alimentées par des eaux vives 
y seraient établies ; et, à défaut de sources, je ferais 
en sorte que des réservoirs souterrains, disposés 
avec art, recueillissent leseaux que la jalouse Junon 
fait tomber des nuages sous forme de pluie. A peu 
de distance de la mer serait un arsenal convena- 
blement ordonné, fermé de toutes parts et bien 
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Stanza avesser le navi , allor che il verno 
Suole innasprir contr’ Orione armato. 
Lunglii aver questo e spaziosi tetti 
Dee, sotto cui dimori il fabbro, mentre 
Contesse i novi legni, e quei, che aperse 
Il tempestoso mar, salda e ricuce : 

E stanze altre in disparte, ov’ altri attenda 
A tesser vele , altri a rivolger sarte , 

Altri a far remi , altri a forraar col foco 
Su le sonanti incudi ancore gravi : 

Ove in ampio ricetto, e’n chiusa parte 
Pendan lucidi usberghi, elmi, loriche, 
Ferrati scudi , frassini ed abêti 
Conversi in lunghe lancie, e spade ed archi 
E dipinte faretre, e quegli ardenti 
Folgori elle involô di mano a Giove 
L’ empio German sovra Prometeo audace. 
Tutti qu'l sian con ordine distinti 
Questi bellici ordigni, i gravi, i lievi, 

Quei che fulminan pietre, e quei che’l ferro 
Con suon che fa tremar la terra e’I cielo 
Da l’affocate fauci awentan lunge. 
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gardé; un bassin y serait pratiqué pour recevoir 
les batiments, lorsque l’hiver déploie ses rigueurs 
contre Orion, armé du glaive (i). De vastes han- 
gars y abriteraient les ouvriers qui travaillent à la 
construction de nouveaux navires et au radoub de 
ceux qu’a maltraités la tempête. Plus loin, d’autres 
ateliers seraient destinés aux ouvriers qui fabri- 
quent les voiles, commettent les cordages, travail- 
lent les avirons, et à ceux qui, faisant résonner 
l'enclume, forment, à l’aide du feu, de lourdes 
ancres. Dans un grand espace fermé, on verrait 
suspendus à la muraille de brillantes cuirasses, 
des casques, des cottes de mailles, des boucliers 
ferrés, des frênes, des sapins convertis en énormes 
lances, des épées, des arcs, des carquois bariolés, 
et ces foudres brûlants qu’un Allemand inhumain, 
plus audacieux que Proinéthée, déroba des mains 
de Jupiter. Tous les instruments de guerre occu- 
peraient ici une place distincte, lourds ou légers, 
ceux qui lancent des pierres et ceux qui, de leurs 
bouches enflammées, vomissent au loin le fer avec 
un bruit qui fait trembler la terre et le ciel. Enfin, 

(i) Constellation composée de dix-sept étoiles et placée 
aux pieds du Taureau. Elle a la figure d'un homme armé d'un 
glaive, d’où les poètes ont pris occasion de parler de l'épée 
d'Orion. 
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Sia in somma tal questo arsenal , che chaula 
E serbi quanto oprare in pace o’n guerra 
Devria guerriero e fabbro , e non gli manche 
Armeggio alcun di quei che suol fra l’ onde 
Bramar nel legno suo saggio nocchiero. 

Nè già dei tu , se di si nobil parte 
Vuoi 1’ esempio veder, gli Arabi e gl’ Indi 
Cercar remoti , e trapassar dov’ arde 
I/arena d’Etiopia, o dove il gielo 
Stringe là sotto l’Orse il mar e i fiumi; 

Poi chè la gran città che regge il freno 
D’Adria un n’ ha in sen vie più famoso e illustre 
Di quel ch’ ebbe Cartago ; e quel che mille 
Navi poteo capir, che fondo l’empio 
Tiranno che Sicilia oppresse e strinse. 

Ma perché vola il tempo , e già vagando 
Trascorso ho largo spazio ; a lin che prenda 
La sua forza di novo il braccio stanco, 

Do posa ai rend , e ’l curvo ferro affondo. 

F1\'K DEI. I.IBRO PRIMO. 
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cet arsenal devrait être tel, qu’il contînt tout ce qui 
peut être utile au soldat, à l'ouvrier, en temps de 
paix ou de guerre, et qu’il n’y manquât aucun des 
objets nécessaires à l’armement d’un navire et 
dont un sage marin veut être pourvu sur mer. 
Mais un port semblable existe, et, pour en admirer 
le magnifique spectacle, il n’est pas besoin d’aller 
au loin chercher les peuples de l’Arabie et de 
l’Inde, de traverser les sables brùlantsde l’Ethiopie, 
d’aller visiter les régions glacées de l’Ourse. La 
grande cité qui domine l’Adriatique en possède 
vin beaucoup plus fameux et plus remarquable 
que celui qu’avait autrefois Carthage, ou celui que 
fonda le tyran , oppresseur de la Sicile, et où mille 
vaisseaux pouvaient être contenus. 

Cependant le temps vole, et, dans ma course, 
j’ai franchi un long espace; mes bras fatigués ont 
besoin de prendre de nouvelles forces ; je vais donc 
poser les rames et jeter l’ancre. 


PIN DU LIVRE PREMIER. 



LIBRO SECONDO. 
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Ce second livre montre au navigateur les connaissances 
qui lui sont nécessaires pour sillonner les mers; il traite des 
constellations; de la position des divers parages où il peut se 
trouver; des promontoires, des écueils les plus célèbres; du 
phénomène du flux et du reflux; des trente-deux aires de 
venL Le poète détaille, en outre, les pronostics du mauvais 
temps , et semble ici avoir sous les yeux les Georgiques de 
Virgile. Ce livre se termine par un morceau riche de poésie : 
le triomphe de Vénus parcourant, après un orage, l'empire 
de l'onde. 
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Or alzi il mio nocchier da l’acque umili 
Il pensier più purgato, e meco saglia 
Sovra le fosclie nubi , ove ne chiania 
Con le veraci sue bellezze eterne 
Il ciel , elle sol per noi si gira e splende. 
Pietosa notte , che le gravi cure 
De gli afllitti mortai nel sonno immergi, 
E con mille occhj e j)iù de’ cauti amanti 
Scopri , e tacita osservi i dolci furti 
Tranquilla il volto tuo più che non suoli; 
Tergi le gemme ad una ad una, ond’ liai 
Distinto e sparso il prezioso manto; 
Perché se arnica il mio desire adempi , 

Ed odi i preghi miei, di caldo sangue 
Di negra agnella i tuoi sacrati altari 
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Quemaintenantlenavigateur, quittant l'humble 
domaine des eaux, porte son attention et s’élève 
avec moi au-dessus des nues ténébreuses, vers ces 
hautes régions où nous appellent les éternelles et 
magnifiques beautés du ciel ; du ciel qui tourne 
et brille pour nous seuls. 

Nuit compatissante, ’qui noies dans le sommeil 
les soins importuns des mortels affligés, et dont 
les yeux innombrables découvrent et observent 
en silence les doux larcins de l’amour prudent , 
augmente encore le calme qui règne sur ton front, 
polis un à un les diamants dont ton voile étince- 
lant est parsemé ; et, si tu secondes mon désir, si 
tu exauces ma prière, je répandrai sur tes autels 
sacrés le sang fumant d’un agneau noir. Et toi, 
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Da me saranno intepiditi e sparsi. 

E tu, figlia di Giove Urania , a cui 
Del ciel tutti son conti i cerchi e i lumi ; 
Se pur teco poggiar mi si contende, 

Meco scendi a seder fra queste quercie; 

E mentre il vivo umor di pietra in pietra 
Con grato mormorio spande il Metauro, 
Del mondo luminoso e de le stelle 
Spiegami i nomi e i non veduti giri 
Prima, benchè lo spirito, onde l'immensa 
Mole del mondo, e l’universo ha vita, 

Il ciel rapido sempre intorno porti : 

Non è perô che 1’ uno, e l’altro polo 
Cangi mai loco, e quel che quasi stelo 
Di ruota, che veloce intor.no voli, 

Per ambedue passando, il mondo libra 
Rapidissimo moto ; onde quel primo 
Yigor gli erranti sforza, e i lissi lumi : 
Onde avvien , che del sol l’aurato carro 
Resistendo, non pria l’obbliquo cerchio 
Aggia di segno in segno intorno corso. 
Oie sia tardo al suo lin venuto l'anno. 
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Uranie, fille de Jupiter, à qui tous les cercles et 
les feux du ciel sont connus, s’il ne m’est point 
permis de m’élever jusqu’à toi, descends au moins 
au milieu de ces chênes qui m’entourent ; et, pen- 
dant que les eaux du Métro (i) roulent avec un 
doux murmure de rocher en rocher, explique- 
moi les noms des étoiles , les révolutions du monde 
lumineux, révolutions invisibles à nos yeux, bien 
que l’âme, de qui l’univers et la masse immense 
du globe reçoivent la vie, fasse tourner continuel- 
lement le ciel avec rapidité. Ce n’est pas que les 
deux pôles changent de place, non plus que ce 
prodigieux mouvement qui, de l’un de ces pôles à 
l’autre, balance le monde comme le pivot d’une 
roue qui tourne précipitamment dans l’espace; 
mouvement que le moteur suprême imprime aux 
étoiles fixes et errantes, mais auquel le char doré 
du soleil n’obéit qu’avec lenteur; d’où il arrive 
que cet astre n’a parcouru, de signe en signe, son 
cercle oblique, que lorsque l’année a touché à sa 
fin (2). 

(1) Fleuve d’Italie dans l’Ombrie, province des États Ro- 
mains. 

(2) Baldi s’exprime ici d’après les idées populaires confor- 
mes au système de Ptolémée , qui faisait tourner le soleil et 
les planètes autour de la terre, regardée comme le centre 
de l’univers. 
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Quattro son poi gli alberghi ove soggiorno 
Fan le stagion’ che in alternando a tempo 
Cangiano il mondo : il crin di bionde spiche 
Cinto stassi la State , ove si gira 
Altissimo col Cancro il Dio di Delo. 

Col Monton primavera , e con la Libra 
Autunno alloggia, e ’l neghittoso verno 
Col Capro, che dal ciel torbido e fosco 
Di bianca e fredda neve ingombra i campi. 
In mezzo a questi obbliquo, e di lucenti 
Stelle ornato è’1 sentier che vie più audace 
Tento, che saggio, il mal rettor del luine , 
Quando, per ammorzar l’acceso ardore, 
Con la folgore acuta il gran tonalité 
Lui fanciullo infelice in flamme involto 
Précipité nel grembo al re de’ flumi. 
Orizonte quel cerchio il Greco appella, 

Che col gran giro suo divide e parte 
Da l’ occulto emisfero il nostro , e sempre 
E di quanto veggiam termine e meta. 

Da questo il sol ne riconduce il giorno, 
Quinci s’ alzan le stelle, e ne l’opposta 
Parte tornangli in sen la notte e 1’ alba. 
L’altro è quel del meriggio, a cui fù dato 
Partir i giorni in adeguate parti. 

De gli altri due minor’ l’un fa clic i lumi 
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Les saisons qui changent alternativement la face 
du monde séjournent dans quatre palaisdifférents. 
L’été, le front ceint d’une couronne d’épis, occupe 
cette sommité où le dieu de Délos circule avec le 
Cancer; le printemps demeure avec le Bélier, l’au- 
tomne avec la Balance, et le paresseux hiver, qui, 
du haut du ciel nébuleux et sombre, répand sur 
les champs la blanche et froide neige, habite avec 
le Capricorne. Au milieu de ces demeures est ce 
sentier oblique, paréde brillantes étoiles, qu’entre- 
prit de parcourir, plus téméraire que sage, le con- 
ducteur maladroit de la lumière; enfant infortuné, 
que Jupiter, pour éteindre l’incendie qu’il avait 
causé, foudroya et précipita, enveloppé de flam- 
mes, dans le sein de l’Éridan, roi des fleuves (i). 

Les Grecs ont appelé horizon ce cercle qui 
borne toujours notre vue; sa vaste circonférence 
sépare notre hémisphère de celui qui nous est 
caché; et, lorsque le soleil nous ramène le jour, 
les étoiles se lèvent dans l’autre hémisphère, au 
sein duquel retournent la nuit et l’aurore. Le mé- 
ridien est un autre cercle qui partage les jours 
en deux parties égales. Il est encore deux cercles 
plus petits, dont l’un est tel que les étoiles, com- 

(i) Fluviorum rex Eridanus. 

(Virg. Géorg ., liv. i.) 
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Cinti dal giro suo bramano indarno 
D’ attufï’arsi talor nel seno a 1’ onde : 

L’altro d’ invidia pieno a’suoi non lascia 
Già mai sorgendo ornar le nostre notti. 
Appresso al fisso polo, ove piii tardo 
Sovra i freddi iperborei il ciel si volge , 
Splendon Callisto, e '1 figlio, in mezzo a cui 
Serpe il grand’ aligne , e vasto è s\, che sembra, 
Girevol onda di rapace finme. 

Ivi è’1 Teban robusto, la Corona, 

L’Uom cinto dal serpente, il pigro Arturo, 

E colei che nel ciel la lance libra. 

Sotto a’ suoi piè 1’ Orsa maggior si vedc, 

Il Leone, i Gernelli, e’1 Cancro ardente, 

E poeo indi lontan colui che porta 
I lascivi capretti, e la lor madré. 

Appresso a questi è il Toro, a cui la fronte 
Oman le (iglie d’Ettra, or cliiare stelle, 

Che piangendo il fratel versano ancora 
Copia quà giù di lagrimosa pioggia. 

Dietro l’ Orsa minor muovesi in giro 
Con 1’ amata consorte e con la figlia 
Cefeo dolente , e non lontan 1’ aurato 
Vello di Frisso, e’1 volator destriero. 

Sono ivi i Pesci algenti, e quelle stelle 
Che in tre punte disposte anno il sembiante 
De la fertil Sicilia et de 1’ Egitto. 
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prises dans sa circonférence, cherchent quelque- 
fois inutilement à se plonger dans l’Océan, et 
l’autre, par jalousie, ne permet jamais à celles 
qu’il embrasse de paraître et d’orner nos nuits. 
Près du pôle, vers les froides contrées hyperbo- 
réennes, où le ciel tourne plus lentement, brillent 
Calisto et son fils ; entre eux s’insinue le grand Ser- 
pent, dont les vastes replis ressemblent aux ondu- 
lations d’un torrent dévastateur. Là on voit le ro- 
buste Thébain (i), la Couronne, le Serpentaire, 
le paresseux Arcturus, et la Vierge tenant la ba- 
lance ; sous ses pieds s’aperçoivent la grande 
Ourse, le Lion, lesGémeaux, le Cancer brûlant, 
et non loin de là, les Chevreaux bondissants et 
leur mère. Près de ceux-ci est le Taureau, sur le 
front duquel sont placées les filles d’Ethra (a), au- 
jourd’hui brillantes étoiles, qui, pleurant la mort 
de leur frère, versent encore ici-bas une abondante 
pluie de larmes. Derrière la petite Ourse se meut 
circulai renient le triste Céphée avec son épouse 
bien-aimee et sa fille, non loin de la Toison d'or 
de Phryxus et du Cheval ailé. Puis viennent les 
Poissons argentés, et ces étoiles qui forment un 
triangle comme la fertile Sicile et l’Egypte. Persée, 

(i) Hercule. 

(a) Les Hyudes. 
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Perseo col teschio di Médusa orrendo 
S’ appressa a la sua donna , a cui vieille 
Son le fîglie d’ Atlante, il cavo tergo 
De la sonora cetra, il bianco augello 
Ë luminoso, il giovanetto Ideo, 

A la costui sinistra è ’l freddo Capro , 
L’Arciero, e l’animal che 1’ atra coda 
Per trafiggere altrui contorce e vibra. 
Appresso a questo è ’l sacro augel di Giove, 
11 picciolo delflno , e ’l ferro alato. 

Stassi Orion sotto al celeste Toro 
Di ferro cinto, e vede ancor l’ardente 
Suo Can seguir la timidetta lepre, 

11 veloce suo Can, presso a cui fende 
Il ceruleo del ciel, più che di stelle, 

Di rai di gloria ornato, il legno d’ Argo. 
Sotto i Pesci e ’l Monton, l’orrida belva 
Si scorge, e del gran Po non poca parte 
Cliiron, I’altare, il pesce e la ghirlanda. 
Son più di tutti appresso al fiato d’ Austro 
Sotto al Cancro e’1 Leon lucida serpe, 
L’idra quasi spirante ? che ’l Gentauro 
Sembra toccar con la volubil coda, 

E quel vaso sostien ch’ al pigro corvo 
Dit* mendace ministro Apollo indarno. 
Yolgendo al Cancro i lumi, ivi vedrai 
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avec l’horrible tête de Méduse, s’approche d’An- 
dromède, sa femme; et près d’eux sont les filles 
d’Atlas, la Lyre, le Cygne éclatant et le jeune An- 
tinous. A sa gauche, se voient la Chèvre boréale, le 
Sagittaire et l’animal dont la funeste queue ne 
tourne et ne s’agite que pour blesser ceux qu’elle 
touche (i). Près de celui-ci paraissent l’oiseau 
sacré de Jupiter, le petit Dauphin et le 1er ailé (a). 
Orion, ceint de fer, est placé sous le céleste Tau- 
reau et voit encore son chien ardent poursuivre 
le lièvre timide, son chien, près de qui le navire 
Argo, jetant plus de rayons de gloire qu’il ne 
compte d’étoiles, fend la voûte azurée. Sous les 
Poissons et le Bélier se découvrent l’horrible Ba- 
leine et une grande partie de l’Éridan. Chiron, 
l’Autel, le Poisson et la Couronne s’étendent en- 
core plus dans l’hémisphère austral. Sous le 
Cancer et le Lion serpente avec éclat l’Hydre 
presque expirante qui semble toucher le Centaure 
de sa queue mobile et soutient cette coupe qu’A- 
pollon donna inutilement au paresseux Corbeau, 
messager de mensonge. En tournant les regards 
vers le Cancer, vous verrez derrière lui deux pe- 

(i) Le Scorpion. 

(a) La Flèche. 
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Due picciolette stelle ornargli il tergo : 
lîacco ve le ripose, e son quei tardi 
Animai , oui Sileno ebro e cadente 
Premer suol sonnaechioso il pigro dorso. 

Sotto i gemelli il minor can si volge 
Del feroce Orion , che più veloce 
Lascia de 1’ altro l’onde e’n alto poggia. 

Ma non tanto a le stelle il guardo intento 
Abbi, o nocchier, che quinci obblio ti prenda 
De 1’ umil suol de le marine piagge. 

Piega dunque a la terra alquanto l’ale, 

E I’ onda a ricercar di seno in seno 
Meco, novella impresa, ora t’accingi. 

Nè te vano timor prema e ritardi 
Ch’ altri non possa il grave ardore e’ 1 gelo 
Soffrir peregrinando , ond’ arde e verna 
De la terra e del mar si largo spazio. 

Lieto segui me pur, che benchè ingombri 
Eterno giel le più remote parti 
Del mondo, si ch’ al sole ite in obblio 
Sembrin talora, e l’altra che si giace 
Sotto il più caldo cielo incendio eterno 
Sia creduta provar; pur non le feo 
D’abitatriei genti in tutto vote 
Il provido Fattor che le governa : 

Perché s’a quelle estreme un tempo cela 
11 sol l’ardente raggio, ei le rinfranca 
Poscia il gran di che sovra lor riluce; 

E se quell’altre il giorno ineende e strugge, 
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tites étoiles qu’y plaça Bacclnis ; ce sont ees lents 
animaux sur le dos desquels se soutient à peine 
Silène ivre et tombant de sommeil. Sous les Gé- 
meaux tourne le petit chien du cruel Orion : plus 
rapide que le grand Chien, il sort des ondes et s’é- 
lève dans le ciel. 

Mais, ô navigateur, ne vous arrêtez pas à con- 
templer les étoiles au point d’oublier les humbles 
rivages de la mer. Abaissez donc votre vol vers la 
terre, où nous appelle une entreprise nouvelle. 
Apprêtons-nous à explorer les ondes dans leurs 
divers parages. Que la vaine crainte de ne pouvoir 
supporter les chaleurs de la zone torride ou les 
hivers des zones glaciales ne vous retienne point. 
Suivez-moi avec confiance : les extrémités du 
globe que le soleil semble parfois Laisser dans 
l’oubli, sont à la vérité couronnées de glaces éter- 
nelles ; d’autres régions, placées sous un ciel em- 
brasé, sont pour ainsi dire livrées à un incendie 
perpétuel ; mais le sage créateur qui en dispose 
ne les a point pour cela privées d’habitants. Si 
le soleil cache pour un temps ses rayons brûlants 
aux régions polaires , il les en dédommage en- 
suite par les longs jours qui les éclairent; et dans 
les contrées que sa lumière embrase et dessèche, 
la nuit, par la fraîcheur qu’elle répand de sa 
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Fredda ivi poi da le stellate ehionie 
Spargendo giel la notte i campi e i fiori 
Dolcemente rintegra, e’n vita serba. 

Saper dunque tu dei che questa mole 
Cui l’ alto Fondator de l’universo 
A piccol punto in se medesrna libra, 

Dal profondo océan padre de l’onde 
Con l’ ampie umide braccia intorno è cinta , 
E che in tre larghe parti ella è divisa 
Europa, Africa, ed Asia, a cui conviensi 
America anco aggiunger, che dal nostro 
Mondo fù pria da vasto mar disgiunta. 

De la famosa Europa, Africa parte 
Saldo eterno confin; fonda che stesa 
Vien da Gade a l’Egitto, Asia divide. 

Dal fianco de l’Europa il freddo fiume 
Che da’monti rifei scende a la Tana, 

Da l’Africane piagge Asia rimove 
Il tepido Eritreo, che quinci inonda 
I lidi d’Etiopia, e quindi lava 
Ricchi d’incenso i lucidi Sabei. 

America remota in grembo siede 
A quel vasto océan, che’l sol già stanco 
Da l’obbliquo cammin la notte alberga. 
Questo si immenso non ben pago ancora 
Di bagnar de la terra il giro estremo , 
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.chevelure étoilée, ranime doucement les champs , 
les fleurs , et leur conserve la vie. 

Apprenez que cette masse , suspendue par l’Être 
suprême comme un atome dans l’univers, est 
partout environnée de l’Océan , père des ondes ; 
elle se divise en trois grandes parties, l’Europe, 
l’Afrique et l’Asie , auxquelles il faut ajouter l’A- 
mérique , dont une vaste mer a détaché autrefois 
notre continent. La célèbre Europe et l’Afrique 
ont pour éternelle limite le golfe qui s’étend de 
Gadès(i)à l’Égypte. L’Asie est séparée des flancs 
de l’Europe par le Tanais , fleuve glacé qui des- 
cend des monts Riphées , et l’Afrique et l’Asie se 
trouvent partagées par la mer Erythrée ( 2 ) qui, 
d’un côté , inonde les bords de l’Éthiopie , et de 
l’autre, ceux' de l'Arabie Heureuse (3), où abon- 
dent l’or et l’encens. L'Amérique est située au 
loin , dans le sein de ce vaste océan , où la nuit 
donne asile au soleil fatigué de sa course oblique; 
océan immense dont les eaux importunes et au- 
dacieuses, non contentes de baigner le contour 
du globe , s’avancent encore partout où la terre 

( 1 ) Cadix. 

(a) La mer Rouge. 

(3) Sabei : de Saba , pays de l’Arabie Heureuse où croît 
le meilleur encens. 
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Importune ed audace oltra si spinge 
Dove aperto si seorge il seno o ’l grembo. 
Quinci il Mediterraneo , e quinci nasce 
L’ ampio golfo di Persia, e l’Eritreo. 

Di tutti è dunque padre , a tutti parte 
Questi i tesori suoi, fuor che a 1’ Ircano, 

Ch’ esser nega suo figlio, e ’n se raccolto 
A’ suoi fiumi dà legge, e fiede irato 
Di Media i lidi , e le montagne Caspe. 

L’ altro sen che fremente in spazio angusto 
Ondeggia là frà’ termini d’ Alcide, 

D’ Alcide in sin ad or dicesi varco. 

L’ Iberico indi segue, a cui vicino 
Il Gallico si seorge, ove diparte 
Questo regno da quel 1’ alta Pirene. 

Perde questo il suo nome , e da l’ alpestre 
Liguria il prende infin che l’ onda mesce 
Con 1’ onda di Sardigna, a cui congiunto 
È ’l mar Tirreno , e del Tirreno al fianco 
Il Siculo , che 1’ aeque e ’l nome stende 
Infin a Creta che del figlio Giove 
Siede superba : il Siculo gran parte 
Del suo liquido sparge, e’1 sen ne face 
D’ Adria famoso , che radendo bagna 
Di Dalmazia e d Italia i lidi illustri. 

Freme a questo a 1 ’incontro il mare infausto 
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montre ses flancs ouverts. Ainsi prennent nais- 
sance la Méditerranée, l’ample mer de Perse et l’E- 
rythrée ; l’Océan est leur père à toutes ; à toutes il . 
distribue ses trésors ; la mer d’Hircanie est la seule 
qui dédaigne d’être sa fille : concentrée en elle- 
même, elle soumet ses fleuves à sa propre loi, et 
ses flots irrités vont frapper les côtes de la Mé- 
die et les montagnes Caspiennes. 

Après cet étroit bras de mer , qu’on appelle en- 
core aujourd’hui les Bornes d’Hercule, règne la 
mer d'Espagne, puis la merde France (i), à l’en- 
droit où les Pyrénées séparent ces deux royaumes; 
celle-ci perd son nom et devient la mer de Ligu- 
rie^) jusqu’à ce qu’elle mêle ses eaux à celles de 
la Sardaigne, auxquelles se joint la mer Tyrrhé- 
nienne (3), prolongeant la mer de Sicile, qui 
s’étend jusqu’à l’île superbe de Crète, où na- 
quit Jupiter. Les eaux de la mer de Sicile oc- 
cupent un large espace, et forment le fameux 
golfe Adriatique qui baigne les côtes célèbres de 
l’Italie et de la Dalmàtie. Vis-à-vis de ce golfe 


(i) Gallicum mare. Mer de Provence et «le Languedoc. 
Golfe de Lyon. 

(a) Ligustieum mare. Mer de Gênes. 

(3) Mer de Toscane. 
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De le fallaci Sirti , ove 1’ arene 
Bianeheggian per moite ossa , ove il nocchiero 
Piangendo mira il barbaro rapace 
Far de le merci sue non giusta preda. 

Segue Fonda di Libia, e ’l mar d’Egitto; 

Indi quell’ altro poi clie il nome prende 
Da i lidi di Sidon, mentre circonda 
De la madré d’Amor F antico regno. 

Isso poscia radendo in ver F occaso 
Il flutto volge , e Cilice s’ appella, 

Fin che lasciato a dietro il seno angusto 
Di Panfilia e di Licia i lidi inonda, 

Dopo cui rotto e sparso a più di cento 
Isole bagna il fîanco il flutto Egeo , 

Finchè a Tenedo giunto , i lidi fiede 
Di Frigia, ove famosi i sacri marmi 
L’ossa serbano in sen di mille eroi : 

Stringesi poscia il celebrato varco 
De F errante fanciulla, a cui già feo 
Per calcar temerario i nostri lidi 
Di novi ponti oltraggio il re superbo. 

Porta è questo a l’Eusin, che in se riceve 
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mugit la funeste mer des Syrtes, où les sables 
blanchissent sur des monceaux d’ossements, où 
le nautonier voit avec douleur un gouffre dé- 
vorant engloutir sa fortune. Viennent ensuite la 
mer de Libye, celle de l’Égypte, et cette autre 
mer qui reçoit son nom des rives de. Sidon pen- 
dant quelle entoure l’antique royaume de Cy- 
thère ; après avoir touché Tissus , elle tourne ses 
ondes vers l’occident , et prend le nom de la Cili- 
cie jusqu’au moment où , s’élargissant , elle arrose 
les côtes de Pamphylie et de Lycie. Ensuite la 
mer Égée , parsemée d’îles nombreuses dont elle 
baigne les flancs, une fois arrivée à Ténédos, 
frappe les côtes de la Phrygie, dont les marbres 
fameux et sacrés renferment les restes de mille 
héros. Enfin, ce détroit que rendit célèbre la 
fuite d’Hellé(i), ce détroit où la mer outragée 
vit un roi orgueilleux et téméraire (2) tenter d’é- 
lever un pont de bateaux pour venir fouler nos 
rivages, est la porte de l’Euxin, lequel reçoit le 

(1) Errante fanciulla. Hellé, fille d'Athamas, roi de Thè- 
bes, fuyant la haine de sa belle-mère, osa, pour se rendre 
en Colchide, se confier aux flots sur un bélier à toison d’or; 
mais, effrayée du péril, elle tomba dans le détroit, qui prit 
ensuite le nom d'Hellespont. 

(a) Xercès. 
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I ia stagnante Meoti , ove l’ ingiusta 
Plebe di sangue urnan tingea gli altari. 

Poi che t’ avrai dentro il pensier dipinto 
Di questo il sito e di quell’ altro seno ; 

Altra cura fia tua d’apprender anco 

Quai monte al mar sovraste, ove s’asconda 
Fallace scoglio, ove a le navi invoie 
Rapida sirte 1’ onde , o cupa e ’ngorda 
Vorago, che, rotando il flutto, i legni 
Orribilmente assorba e si divori. 

Sappia dunque il nocchier : cola s’ estolle, 
Additando lontan, l’infame fronte 
Del fulminato Acrocerauno, ed ivi 

II sassoso Monton disfida a guerra 

Del Dio del mar l’ impetuoso armento : 

Qu'l latra Scilla , ivi Cariddi cela 
Cieche insidie a gl’ incauti , ivi bollendo 
Copre e discopre il mar l’ infida arena. 
Quando poscia con 1’ uso a te fien conte 
Le cose ch’ io dicea , volger devrai 
L ingegno ad imparar quando più abbonde 
D acque il regno di Teti, c quando n’abbia 
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Palus Méotide, dans ces contrées où le peuple 
barbare souillait de sang humain les autels. 

Lorsque vous vous serez gravé dans l’esprit la 
position de ces mers diverses, vous devrez ap- 
prendre à reconnaître les promontoires, les lieux 
où se cachent de perlides écueils, ceux où des 
sables mobiles enlèvent rapidement aux navires 
l’eau qui les soutient, enfin les courants profonds 
qui, en tournant sur eux-mêmes avec une hor- 
rible violence , engloutissent et dévorent les bâ- 
timents. Là, les monts Acrocérauniens ( i ) mon- 
trent avec orgueil leur indigne front qu’écrasa 
la foudre; plus loin, les rochers de Leucate sem- 
blent défier les impétueux troupeaux de Neptune. 
Ici, le monstre Scylla fait retentir l’air de ses 
aboiements , Charybde cache de perfides embû- 
ches au pilote imprudent , et la mer, en bouillon- 
nant, couvre et découvre tour à tour des sables 
dangereux. 

Quand l’expérience vous aura familiarisé avec 
toutes ces choses , il faudra que vous appreniez 
à connaître le moment où les eaux s’élèvent dans 
le royaume de Téthys et celui où elles s’y abais- 

(i) Infâmes seopulos Aeroceraunia. 

(Hor. , liv. i, od. 3.) 

Montagnes d’Epire, autrement appelées la Chimère. 
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Copia minor, perché procura in vano 
D’entrar, benchè sian Taure a lui seconde, 
Nel porto quei cui cio saper non cale ; 

Perché sasso talor da T onde in guisa 
Alte é sommerso , che lo scerne a pena 
Ogni più pénétrante occhio cerviero ; 

Ed ecco in brève tempo in guisa sorge , 

Che T alcion vi puote in cima assisa 
Rinovellar T antiehe sue querele. 

Tu ciô dunque sapendo i moti impara 
De’ reciprochi Aussi, e saprai Tora 
Che de T instabil mar lo stato alterna. 

Cintia, Febo fuggendo , a Teti invola 
D’ umor gran copia; onde si sceman T accrue , 
Finchè mirando lui dal loeo dove 
1/ ottava luce le concédé albergo 
Rendale il suo tesoro : ond’è che’l lido 
Rifugge a dietro , e ciô finchè la face 
A Timbrunir de Torizzonte estolle 
Contro il fraterno foco : perché allora 
Corne pian pian del lume suo si spoglia , 

Cosi spariscon l’acque, infin che mostra 
La meta de la fronte , indi seguendo 
11 veloce cammin per giunger dove 
In altro albergo il frate suo T accoglie, 

Tanto ridona al mar, quanto gli toise. 
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sent; le pilote qui ne remarquerait pointées cir- 
constances, lors même que les vents lui seraient 
favorables , s’efforcerait inutilement d’entrer dans 
le port; car quelquefois un écueil est tellement 
couvert par les ondes , que les yeux les plus exer- 
cés l’aperçoivent à peine ; tout à coup on en voit 
sortir la cime, sur laquelle l’alcyon vient se re- 
poser et renouveler ses accents plaintifs. Il im- 
porte donc d’observer les oscillations des flots 
pour connaître l’heure à laquelle la mer incons- 
tante change d’état. lia lune, en s’éloignant du 
soleil , dérobe à Téthys une grande partie de ses 
eaux; celles-ci s’abaissent successivement jusqu’à 
ce que le premier de ces astres se plaçant, après 
huit jours, en regard de l’autre, rende à Téthys 
ses trésors ; le rivage fuit alors en arrière, et cela, 
tant que Phoebé, du côté opposé aux feux de 
son frère , étale sa clarté au-dessus des ombres 
de l’horizon; mais à mesure qu’elle perd peu à 
peu de sa lumière, les eaux se retirent jusqu’au 
moment où elle ne montre plus que la moitié 
de son disque : poursuivant enfin sa course rapide 
pour arriver au point où son frère la reçoit dans 
un autre hémisphère , elle rend à l’Océan tout le 
fluide qu’elle lui avait enlevé. Tel est l’ordre 
éternel suivant lequel la lune fait mouvoir alter- 
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Questo è l’ordine eterno, ond’ ella muove 
Alternamente i saisi umidi campi. 

Ma con diversa legge ella il governa 
Nel modo che non suo , ma di chi seco 
Suo mal grado la tragge al cielo intorno; 
Perche tosto ch’ appar da l’ onde f’uori 
In freddo assisa e luminoso argento , 
Gonfiar fa l’ acque salse in fin che mira 
La terra e ’l mar dal più sublime colmo 
Del cielo, onde cadendo il flutto chiude 
Entro letto minor, nè pria gli rende 
L’ usato uraor, ch’ a l’ oceano in grembo 
S’ attufïi , e giunga al più profondo cielo ; 
Quinci tornando a l'Oriente usato 
Stringer fa da Nettuno il freno a l’ onde. 
Cosi fugge dal lido , e cosi riede 
11 mar a ribollir, si corne piaee 
A la virtù che in modo tal 1’ aggira. 

Non voglio io già pero che tu ti creda 
Certa 1’ ora saper che l’ acque scemi , 

E rigonfiar le faccia , ancorchè 1’ ora 
Certo ti mostri il ciel , se tu non miri 
A fiumi , a monti , a foci , a seni , a lidi 
Di quei mar’ che tu solchi ; perché spesso 
Non ben nota cagion frange cd afïYena 
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nativement les plaines liquides de l’Océan. Mais, 
par une volonté qui n’est pas la sienne et qui 
n’appartient qu’à celui qui, malgré elle, la fait 
tourner autour des cieux, elle assujettit encore 
la mer à d’autres lois. En effet, dès qu’elle sort 
du sein des ondes, sur son char lumineux et ar- 
genté , elle fait enfler les eaux amères jusqu’à ce 
qu’elle soit à son apogée; puis , en déclinant, elle 
resserre les flots dans un lit étroit, et ne leur rend 
le fluide dont elle les avait privés, qu’après s’être 
replongée dans l’Océan et être parvenue dans les 
régions les plus profondes du ciel. Ensuite, re- 
paraissant à l’orient , elle oblige Neptune à met- 
tre de nouveau un frein à l’envahissement des 
eaux. C’est ainsi que la mer se retire du rivage; 
c’est ainsi qu’elle revient écumante , selon qu’il 
plaît à la puissance qui soumet la lune à de 
telles révolutions. 

Cependant, pour connaître d’une manière cer- 
taine l’heure à laquelle cet astre fait enfler ou 
baisser les eaux, il ne suffit pas de s’en rapporter 
au témoignage infaillible du ciel ; il faut encore 
observer attentivement les fleuves , les montagnes , 
les détroits, les golfes, les rivages qui dépen- 
dent des mers que vous sillonnez. Car souvent 
une cause inconnue maîtrise et ralentit d’abord 


Digitized by Google 



LA NAUTICA. LIBHO 11 . 


108 

L’impeto primo; e spesso anco gli porge 
Aita ; e che sia il ver, golfo talora 
Ritroverai , che vi si sceme a pena 
1/ inalzarsi de 1’ acque, e tal che in breve 

I campi inonda , e la città sommerge : 

E quinci avvien, che quando il mar risiede, 

II gelido Britanno i pesei ignudi 
Preda copiosi in su l’ asciutta arena ; 

Ma quando gonfia poi , cosi superbo 
Il vede ritornar, che spesso è d’ uopo 
Alzar contro il suo sdegno argini e sponde. 
Segue or, che tu de gli animosi spiriti 

Cui lenta e stringe Eolo a sua voglia il morso, 
Gli alberghi , i nomi e le nature impari. 

Voile il provido Re de 1’ universo 
Che spirassero i venti , a fin che pigro 
Non rimanesse 1’ aere, e quinci grave 
Nemico a gli animanti, e perché insieme 
Commovesser le nubi, e da le nubi 
Scotesser l’ acque, il cui cader dà vita 
E refrigerio a gli animali, a l’erbe : 

E forse perché ancor gli audaci legni 
Spingessero per l’ acque, onde i mortali 
Compartisser cosi quel che di caro 
A questa parte diede, a quella toise : 
Avventuroso certo e nobil dono, 

Se f nom troppo al suo mal veloce e scaltro 
Non l’oprasse in suo danno, ed ove adduce 
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la force du courant; souvent aussi elle lui vient 
en aide. Ainsi , dans tel golfe , les eaux parais- 
sent s’élever à peine, qui bientôt inondent les 
campagnes et la ville. De là vient aussi que, lors- 
que la mer se retire, l’habitant de la froide Bre- 
tagne fait un copieux butin des poissons qui res- 
tent étendus sur le sable; mais lorsqu’elle enfle 
ensuite, elle avance si menaçante qu’il est ordi- 
nairement nécessaire d’opposer de fortes digues 
à sa fureur. 

Il faut, en outre, apprendre à connaître où 
demeurent les vents qu’Éole enchaîne et déchaîne 
à son gré, savoir leurs noms, leur nature. I^e 
roi de l’univers, dans sa sagesse, a voulu qu’ils 
soufflassent pour que l’air ne restât point dans 
l’inertie et ne devînt ainsi nuisible aux êtres 
animés; pour qu’ils agitassent ensemble les nua- 
ges, et que des nuages ils précipitassent les eaux 
dont la chute vivifie et rafraîchit les animaux et 
les plantes ; peut-être aussi pour qu’ils chassas- 
sent à travers les flots les navires audacieux, de 
sorte que les mortels pussent partager les biens 
que la nature a concédés à un pays et refusés à 
un autre. Heureux et noble don sans doute, si 
l’homme, trop habile et trop prompt à courir à 
sa perte, ne l’employait contre lui-même, en por- 
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Guerra, portasse altrui ricchezze e pace. 

A questi Giove il d'i che gli elementi 

Pose ne’ seggi loro, e di dorate 

Stelle adornô il seren , prescrisse il corso, 

E diede rege al cui possente cenno 
Devessero depor gli orgogli e l’ ire : 

E quando fra gli Dei partio gli alberglii , 
Euro locô là ve al naseente giorno 
S’ apron le porte, e ne l’opposto regno 
Zefïiro occidental, che fiori e frondi 
Sparge, e risveglia i pargoletti amori. 

Ostro di fosco tinto il volto e l’ale, 

Pose ne l’ Etiopia , ond’ egli ardenti 
Fulmini e lampi adduce; il freddo clima 
Là sotto i sette gelidi Trioni 
A Borea diede, che scotendo i vanni 
Tempeste sparge e cristallino gelo. 

Fra questi che de gli altri an maggior grido, 
Quattro altri son , che le seconde parti 
Ebbero ne gli onori : in mezzo siede 
Greco di Borea e d’ Euro , ed a 1’ opposta 
Parte fra 1’ Austro e Zefïiro si muove 
Quel che di Libia o d’ Africa s’appella : 
Sirocco d’ Euro e d’ Austro in mezzo alberga , 
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tant la guerre à ses semblables, au lieu de leur 
porter la richesse et la paix ! 

Lorsque Jupiter fixa la place des éléments et 
sema le ciel de brillantes étoiles, il régla aussi 
le cours des vents, et leur donna un roi puissant, 
au signal duquel ils dussent aussitôt dépouiller 
leur violence et leurs emportements. Et quand 
il assigna aux dieux leur séjour, il plaça Eurus 
du côté où s’ouvrent les portes de l’aurore : 
Zéphyre, qui prodigue les fleurs et la verdure, 
qui provoque les tendres amours, fut mis à l’oc- 
cident. Auster, au teint basané , occupa l’Éthio- 
pie , d’où il attire la foudre et les éclairs; et Borée 
qui, en secouant ses ailes, envoie les tempêtes et 
la glace semblable au cristal, reçut en partage 
ces froids climats situés sous le septentrion (i). 
Entre ces vents, qui sont les principaux, il en 
est quatre autres qui eurent une part secon- 
daire dans les faveurs de Jupiter. Le nord-est 
siège entre Eurus et Borée, et, du côté opposé, 
entre Auster et Zéphyre , souffle le vent auquel 
la Libye ou l’Afrique donne son nom. Le Si- 
roc (2) tient le milieu entre Eurus et Auster, et, 

(1) / set te trioni. Seplem Triones, bœufs de la charrue. 
Les sept étoiles du Chariot 

(2) Le sud-est 


Digitized by Google 



lia l.A NAUTICA. I.IBRO 11. 

Ed a T incontro ha fra l’Occaso e 1* Orse 
Maestro imperioso, a cui cedendo 
Rivolgon vinti e vergognosi il tergo 
Gli altri superbi venti. Or fra ciascuno 
Di questi un altro v’è, che il nome prende 
Da i due ch’a’ jfîanchi egli ha, si corne avviene 
A quel che (perché il Greco ave a la destra , 

A 1' altra quel che d’ Oriente spira) 

Greco levante ha nome : in fra quei prinii 
E questi ch’ or diciam , concesso il loco 
Ad altri fu di lor, che de’ vieini 
Venti maggior’ si appellan quarte , corne 
A quello avvien, ch’ essendo a destra d’Euro 
Verso il fiato di Grecia , è quarta detto 
Di Greco inverso l’Euro. Ha dunque il cielo 
Trentadue parti , e da ciascuna move 
Il propio vento suo , nè già mai nave 
Puote , solchi ove vuol , non esser sempre 
Entro alcuna di loro, o nel confine 
Che gl’imperii fra lor distingue e parte; 

Si divisi an gli alberghi : e pure ignota 
La conoscenza fù di questo vero 
A l’ Attico, al Fenice ed al Latino. 

Se 1’ Aquilon dal sonno suo si desta 
Mentre 1’ opaca notte il mondo involve 
In fosco umido vélo, a pena spira 
Infino al terzo di; ma s’ei vincendo 
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vis-à-vis de lui, entre le couchant.et les Ourses, 
est le Maestral (i) impérieux, à qui cèdent les 
autres vents, en lui tournant honteusement le 
dos. Chacun de ceux-ci est partagé par un autre 
qui reçoit son nom des deux vents placés à ses 
côtés; tel est le vent d’est-nord-est qui, à sa 
droite, a le nord-est, et, à sa gauche, lèvent qui 
souille d’orient. L’espace compris entre les pre- 
miers et ceux que nous venons d’indiquer fut 
donné à d’autres qui , voisins des vents princi- 
paux, ont le nom de Quarts; c’est ainsi que celui 
qui est à la droite d’Eurus, du côté du vent de 
Grèce, s’appelle quart de nord-est du côté d’Eu- 
rus. Le ciel se divise donc en trente-deux par- 
ties, qui toutes ont un vent qui leur est propre ; 
et il est impossible qu’un navire, vers quelque 
lieu qu’il cingle, ne se trouve entre l’une d’elles, 
ou sur les limites de leurs empires respectifs. Et 
cependant les Athéniens, les Phéniciens et les 
Latins ne connurent point cette division. 

Lorsque l’Aquilon se réveille, pendant que la 
nuit épaisse couvre le monde d’un sombre et hu- 
mide voile, il souffle à peine jusqu’au troisième 
jour; mais si, prenant le dessus, il met en fuite 

(t) Le nord-ouest. 
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Rivolge in fuga l’ Austro, aspra tempesta 
Cominove , e di color torbido e nero 
Cosperge il mar che ’ncontro lui s’ adira. 
Noto vie più crudel , l’ ispida chioma 
Carco d’oscura pioggia e’1 mento e l’ale. 
Non ha chi lui pareggi in far che s’ armi 
A fierissima guerra il Dio de 1’ onde. 

Questi , benchè sorgendo a pena sembri 
Fronde in ramo agitar, cosi superbo 
Avanzandosi vieil , che non che legno 
In mezzo al mar, ma gli résisté a pena 
Robusta quercia che in montagna alpestre 
Cotanto le radici al centro stenda , 

Quanto alti sparge al ciel gli orridi rami. 
Or se il cultor del non instabil campo 
Non prima a 1’ opre sue rozzo s’ accinge , 
Che non osservi il variar del cielo ; 

Che farai tu , che a fragil legno in seno 
Campo solchi fallace, e si d’appresso 
La morte ognor ti scorgi? Il padre Giove 
Mille segni dimostra onde altri puote 
Antiveder quando sereno o fosco 
Apparir debba il cielo , o quando a 1’ aure 
Spiegar uom possa il tremolante vélo. 
Prima il lucido sole e la sorella 
T’ ammaestran fedeli, e gli altri lumi 
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l’Auster , bientôt une effroyable tempête s’élève , 
et la mer irritée se trouble et s’obscurcit. Le 
cruel Notus , dont une pluie abondante a trempé 
la chevelure hérissée, la barbe et les ailes, l’em- 
porte sur tous par la fureur qu’il sait inspirer au 
dieu des ondes. Bien que, lorsqu’il commence à 
s’élever, les feuilles ne paraissent que légèrement 
agitées sur leurs branches, il s’avance bientôt si 
menaçant, que non- seulement les navires qui 
flottent au sein des mers lui résistent avec effort, 
mais même les chênes les plus robustes dont les 
racines s’enfoncent autant dans le cœur des mon- 
tagnes que leurs branches hérissées s’élèvent dans 
les hautes régions du ciel. 

Or, si le laboureur, avant de se livrer à la 
grossière culture des champs, qui n’ont point 
l’inconstance des mers, ne manque pas d’obser- 
ver les variations du ciel , que sera-ce de vous 
qui, sur un fragile navire, sillonnez des plaines 
perfides, et qui, à tout moment, entrevoyez la 
mort de si près? 

Jupiter a établi en grand nombre des signes 
qui permettent de prévoir si le ciel sera calme 
ou orageux, et si le pilote pourra sans crainte 
déployer ses voiles au vent. D’abord , le soleil , 
sa sœur et les autres astres qu’Hesper fait briller 
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Ch’ a lo sparir del giorno Espero accende. 
Che dieo il sole? Aneo la terra e ’l mare 
Quasi a gara fra lor tentan d’ aprirti 
Con tacito parlar cio che s’ asconde. 

Se dunque a 1’ apparire avrà la fronte 
Febo di fosco sparsa , e ’l viso tinto 
Di negro si , che ne rassembri in vista 
Profondo e cavo , sospettar di pioggia 
Devrai quel giorno, e cio non men se i rai 
Spiegar parrà fra tenebrose nubi 
llotti o ’n nodo raccolti; o se 1’ aurora 
De’ rugiadosi fior’, torbidi in vece 
Spargerà nimbi, il torbido procella 
Acquosa ne predice : il color d’ ostro 
De’ venti è indizio, e cio cosi sorgendo, 
Corne cadendo il sole. Or chi bugiardo 
Fia mai che stimi, e non verace il sole? 

Il contrario avverrà, se puro e chiaro 
Egli uscirà di Gange, o cadra sotto 
Il mar d’Iberia oltra Marocco e Calpe; 
Perche placide e piane allor fien 1’ onde, 
E ’l ciel, quai è, se nulla nube il vêla. 
Segni non men fedeli anco la luna 
Mostrarne suol , che ne la fronte scritte 
Del mar porta e del ciel l’ ire e le paci. 

Se dunque la vedrem , quando novella 



LA NAVIGATION. LIVRE II. 1 1 7 

à la chute du jour, en donnent des indices cer- 
tains. Que dis-je le soleil? La terre et la mer 
elles- mêmes essayent à l’envi, par leur tacite 
langage, fie vous annoncer le temps qui se ca- 
che. Si donc le soleil, au moment qu’il se lève, 
paraît couvert de taches et tellement obscurci 
que son disque présente l’image d’une cavité 
profonde , vous devrez soupçonner qu’il tom- 
bera de la pluie, et bien plus encore, si vous 
voyez ses rayons , perçant de sombres nuages , 
s’échapper rompus ou réunis en faisceau. Si les 
brouillards, au lieu de la rosée, accompagnent 
l’aurore, c’est aussi le présage d'un temps ora- 
geux : la couleur rouge annonce du vent, au 
lever comme au coucher du soleil; et qui oserait 
dire que le soleil est trompeur (i)? Le contraire 
arrivera si , en sortant du Gange ou en se cou- 
chant sous la mer d’Ibérie au delà de Maroc et de 
Calpé , il se montre pur et sans taches; la mer 
alors est calme et riante, et le ciel sans nuages. 

On ne doit pas moins ajouter foi aux signes 
de la lune dont le front annonce la colère ou la 
sérénité du ciel et de la mer. Lors donc qu’elle 


(1) Solem quis dicere falsum audeat? 

(Virg. Géorg., liv. 1.) 
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I iiice prende dal sol , torbida il corno , 
Pioggia il ciel versera ; ma se le gote 
Di vermiglio color avrà dipinte, 

Spireran venti : poi che vento sempre 
Dà il purpureo del ciel , se si risolve. 

Quando poi sembrerà cinta la fronte 
Di sanguigna corona infusa e tinta 
Di negro, e rotta in parte, orribil pioggia 
Commossa avrem da tempestosi venti. 

Ma se nel quarto di , che certi suole 
Segni mostrarne il quarto di , d’ argento 
Cliiare ed acute in fronte avrà le corna; 

Non paventi il nocchier dal lido il legno 
Spinger ne 1’ alto , che sereni e chiari 
Gli darà giorni in fin che nel suo albergo 
Per raccenderle i rai Febo 1’ accoglia. 

La luna e’1 sol mirasti : or volgi il guardo 
A’ più minuti lumi , e i segni impara 
Che ti mostra fedel 1’ arnica notte , 

I «a notte in cui pietate allor si desta , 

Che gl’ infelici naviganti scorge 

Fra l’ onde errar dispersi , e il mesto suono 

Le fere il cor de’ lagrimosi accenti. 

Se dunque osserverai ch’ ella ti scopra 
Tl suo stellato altar di nubi scarco, 

Ove l’ altro seren d’ acquoso vélo 
Sia ricoperto , affretta al fido porto. 

Mentre cede al governo ancor la vêla , 

Riedi ; che se nol fai, del mar, che a scherno 
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recueille de nouveaux rayons du soleil , si son 
croissant est obscurci par les nuages, le temps 
sera pluvieux; mais si ses côtés sont de cou- 
leur vermeille, les vents souffleront, puisque 
la rougeur du ciel, quand elle s’efface, est tou- 
jours un présage de leur approche. Si son front 
paraît ceint d’une couronne sanglante, couverte 
de taches noires et rompue en partie , les vents 
tumultueux enverront une effroyable pluie. Mais 
si , au quatrième jour ( les indices de ce jour sont 
certains), son croissant argenté est clair et lumi- 
neux , les marins pourront sans crainte parcourir 
les mers; les jours seront sereins jusqu’à ce que 
le soleil éclaire de nouveau la lune de ses rayons. 
Après avoir observé la lune et le soleil , étudiez 
aussi les étoiles, et soyez attentif aux sûrs et bien- 
veillants avertissements que vous donne la nuit, 
alors qu’elle regarde avec compassion les naviga- 
teurs errants et dispersés au milieu des mers, 
et que son cœur est touché de leurs lamentables 
accents. Si donc ses étoiles se montrent brillantes 
dans une partie du ciel , tandis que dans l’autre 
un voile humide nous les cache, hâtez-vous de 
vous mettre en sûreté; rentrez au port, quand les 
voiles obéissent encore à la manœuvre; sinon, 
vous deviendrez la triste victime de la mer que 


Digitized by Google 



1 20 


LA NAÜT1CA. 1.1BKO il. 


Avesti , andrai misera preda , e ’adarno 
Dirai felice e fortunato a pieno 
Quel cauto marinar die allor non seiolse 
Nè por si voile a si palese riseo. 

Ma se mentre è il Centauro in mezzo il cielo 
1/ omero avrà di brève nube careo , 

E Ha 1’ altar corne già dissi ardente ; 

D’ Austro non s’ abbia tema ; anzi da’regni 
De la lueida aurora Euro s’ attenda. 
pie ancor d’ irato ciel non dubio segno , 
Quando le chiare stelle a jioeo a poco 
Perdendo andranno i luminosi rai ; 

E se quando la terra abbraecian 1’ ombre , 
Cadere altra di lor vedrassi , seeo 
Eungo traendo e sf'avillante solco : 

Da fieri venti intempestivo assalto 
Da quella parte moverassi , dove 
Segno eadendo il lueido sentiero. 

Anzi il solïiar de’ furiosi venti 
Si commove Nettuno , e col muggito 
Fa lunge rimbombar le curve sponde : 
Fugge dal inar elle minacciar già sembra 
Tempesta, l’airone, e più elle pilote 
Proeaceiando si va tranquilla jiarte 
Per lo sereno ciel ratto volando : 

Veggionsi incontro al vento ir le palustri 
Foliche a scliiera , e per l' eceelse cime 
De gli altissimi monti in lungo lilo 
Distendersi le nubi , e frondi e piume 
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vous aurez méprisée, et vous envierez, mais inu- 
tilement, le sort du marin prudent qui n’aura 
point voulu se livrer aux flots et s’exposer à un 
péril évident. Mais si les épaules du Centaure, 
lorsqu’il occupe le milieu du ciel , sont couvertes 
d’un léger nuage, et si les étoiles sont également 
brillantes, ne craignez pas le vent du midi; at- 
tendez même qu’Eurus s’échappe des lumineuses 
régions de l’aurore. Si les étoiles perdent peu à 
peu de leur éclat, c’est encore un signe certain 
d’orage; et si quelques-unes, lorsque les ombres 
de la nuit enveloppent la terre, paraissent tomber 
en laissant après elles de longues traces de lu- 
mière, attendez-vous de ce côté à être assailli 
par la tempête. Avant que les vents déchaî- 
nent leur fureur, les rivages retentissent au loin 
des mugissements de Neptune qui s’agite. Le hé- 
ron quitte la mer, qui déjà menace de la tem- 
pête, pour s’élever avec rapidité vers les régions 
célestes et y chercher un tranquille refuge. Vous 
voyez les foulques (i) aller par bandes à l’encon- 
tre du vent, les nuages se prolonger au-dessus de 
la cime des plus hautes montagnes, des feuilles 


(i) Poule d'eau. 
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Volar per 1’ aere errando. Il vento acquoso 

Destasi allor elle ’l ciel lucidi lampi 

Ver gli alberghi di Borea o d’ Euro o il Ostro 

Subiti accende, e quando a’ lagbi intorno 

Progne veloce vola , e mormorando 

]je loquaci anitrelle in su le sponde 

De gli stagui e de’ fiumi in strana guisa 

Braman lavarsi, e van tuffando il capo 

Entro le gelid' acque : in secca arena 

Spazia allor la cornice , e 1’ onda chiede 

Dal ciel con roea voce : i bassi fondi 

Del mar lasciando il polpo in su le rive 

A le rotonde e picciolette pietre 

Co’ suoi tenaci piè saldo s’ attiene : 

Ee pietose alcioni in su gli scogli 
Coi pargoletti lor distesi i vanni , 

Del sol godonsi i rai tepidi e chiari : 

Mostrano ad or ad or guizzando il curvo 
Do rso i lievi delfîu’ ; perché presago 
Di tem pesta il nocchiero o fugga o s’ armi 
Contra il marino orgoglio. Or chi potrebbe 
Narrar i segni ad un ad un , cbe il cielo 
Ne niostra pria clie’l mar si turbi , ed anco 
Dopo ch’ egli è turbato, a fin cbe surga 
Del braniato seren ne’ petti altrui 
Verde la speme? Di tranquillo e piano 
Aver segni possiam, quando le nubi 
Struggendo vansi a poco a poco, e ehiare 
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et des plumes voltiger dans les airs. Le vent plu- 
vieux s’élève alors que le ciel allume de rapides 
éclairs au nord, à l’est, ou au midi, alors que 
l’hirondelle rase la surface des lacs par un vol 
rapide, et les albrans (i) criards, impatients de 
s’élancer dans les étangs et dans les fleuves , s’a- 
gitent en murmurant sur leurs bords, et vont 
enfin se plonger la tète dans l’eau. La corneille 
*se promène sur le sable et, par ses cris aigus, ap- 
pelle la pluie; le polype, quittant les bas-fonds 
de la mer, s’accroche avec ses pattes tenaces aux 
cailloux répandus sur le rivage; les touchants 
alcyons et leurs petits étendent leurs ailes aux 
rayons ardents du soleil sur le sommet des ro- 
chers; les légers dauphins, se jouant dans l’eau, 
montrent de temps en temps leur dos courbé. 
Tout cela est un présage de tempête, et il faut 
que le marin s’apprête à fuir ou à combattre la 
colère des flots. Enfin , qui pourrait dire par 
combien de signes le ciel , avant et même après 
l’orage, annonce le temps serein et ranime l'es- 
pérance dans le cœur des matelots? Quand les 
nuages se dissipent petit à petit et que les plus 


(i) Jeunes canards sauvages. 
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I u4 

Scopronsi in ciel le più minute stelle : 
Quando la grave ed importuna nebbia 
Ne le valli si posa , e ’ntorno al mare 
Giacendosene umil, laseia serene 
De gli alti monti le selvose cime : 

Nè men lueido e chiaro il tempo adduee 
La figlia di Taumante , il ricco lembo 
D’ ardenti ornata e coloriti fregi. 

Son alto indizio ancor di certa pace 
In mezzo a le tempeste orride e nere 
I due fîgli di Leda, amiche stelle; 

Si cbe se quanto a te mostran cortesi 
La luna, il sol, le stelle, il mar e '1 cielo 
Contemplerai , rare fiate incerto 
Sarai di quel ch’ Eolo e Giunon prepari. 
Felice te , se navigare allora 
Sapesti , o mio nocchier, cbe di Citera, 
D’ Amatunta e di Pafo i sacri ternpj 
Laseia Ciprigna , e fra le spume scende 
De le salsc campagne, ove pria nacque ; 
Perché mentre ella in aurea conca assisa 
Col molle avorio de la bianca mano 
Allenta e stringe a le colombe il morso , 
Lietissimo le fan plauso e corona 
Le vezzose del mar candide ninfe. 

Ivi mentre Galene acqueta 1’ onde , 
Cimodoee danzando in giro mena 
Erato , Galatea , Primo , Pelori 
Di rose il volto colorite , e ’nsieme 
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minces étoiles se laissent apercevoir; quand l’é- 
pais et importun brouillard se fixe dans les val- 
lées, quand il s’affaisse humblement sur la sur- 
face des eaux , et que la cime boisée des hautes 
montagnes se dessine dans un ciel d’azur, atten- 
dez-vous à du calme : Iris, parée de ses riches et 
brillantes couleurs, amène également avec elle 
les beaux jours; et quand, au fort d’une horri- 
ble tempête , vous pouvez distinguer les Gé- 
meaux, soyez certain que le temps redeviendra 
bientôt calme et tranquille. Ainsi, en observant 
tous les indices officieux que vous donnent la 
lune, le soleil, les étoilés, et le ciel, rarement 
vous serez trompé sur le sort que vous réservent 
Éole et Junon. Heureux le navigateur qui sait 
profiter des moments où Cypris quitte les tem- 
ples sacrés de Cythère , d’Amathonte et de Pa- 
phos, pour descendre au sein de l’onde éco- 
rnante, où jadis elle prit naissance! Tandis qu’elle 
est assise sur sa conque dorée , et que sa main 
d’ivoire dirige à son gré les colombes qui la 
traînent, les néréides, ravissantes de grâces et de 
candeur, l’entourent et lui font le plus joyeux 
accueil. Là, pendant que Galène apaise les on- 
des , Cymodocée préside aux danses que forment 
en rond Érato, Galatée, Primno, Péloris , au 
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Glauco , Teti , Cidippe, Opi , e Figea , 

Cui rieca gemma il ventilante vélo 
Su 1’ omero sinistro in nodo accoglie. 

E cos'i baldanzose, altra di loro 
Di coralli a la Dea vermiglio ramo 
Cortese porge, ed altra a piene palme 
Ricchezza oriental , lapilli e perle. 

Folgora ella da gli occlij, e mille intorno 
Fiannne avventando , i pesci in mezzo l’acqu 
E l’acque accende, e col celeste riso 
Vestir fa liete in disusata foggia 
Di smeraldi le piagge, e ’n dolce coro 
Doppiar non finto a le Sirene il eanto. 

Tutti vedresti allor gli uinidi numi 
Scherzar lascivi e lieti ; il re superbo 
Deposto il fasto e 1’ alterezza, in grembo 
Sedersi ad Anfitrite, e Melicerta 
Vezzeggiar dolcemente il suo Portuno. 
Vedresti il vecchio Proteo in vie più vago 
Aspetto che non suol , regger l’ armento 
De’ veloei delfin', de le balene. 

Forco e Glauco vedresti il verde manto 
Di Iimo asperso e d’ alga , e ’l lieto arringo 
De’ cerulei Triton’, che innanzi vanno 
Spargendo il suon de le canore conche, 

A cui s’ acqueta si , che ne rassembra 
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teint de rose, ainsi que Glaucé, Téthys, Cydippe, 
Opis et Ligée, vêtues d’une gaze légère qui flotte 
au gré des vents , et qu’une agrafe de diamants 
tient nouée sur une de leurs épaules. Toutes 
s’empressent au-devant de la déesse; l’une lui 
présente une brandie de corail, l’autre toutes 
les richesses de l’Orient , des poignées de perles 
et de pierres précieuses. Les yeux de la déesse 
lancent des traits de feu ; elle enflamme tout ce 
qui l’entoure, elle embrase les poissons au milieu 
des ondes, et jusqu’aux ondes elles-mêmes. A son 
céleste sourire, les plages prennent un aspect 
enchanteur et se couvrent de milliers d’émerau- 
des; les voix des sirènes redoublent de douceur 
et de charme. Il faut voir alors tous les dieux 
de la mer témoigner leur allégresse et folâtrer 
ensemble; le superbe Neptune, déposant le faste 
et l’orgueil , se pencher sur le sein d’Amphitrite , 
et Mélicerte prodiguer de tendres caresses à Por- 
tumnus. Il faut voir le vieux Protée, prenant 
les formes les plus séduisantes, conduire ses trou- 
peaux de dauphins et de baleines. Il faut voir 
Forcus et Glaucus , couverts de limon et d’algue, 
et les Tritons, hérauts de Neptune, s’avancer 
gaiement avec leurs conques , dont le son mélo- 
dieux donne à la mer un calme si parfait, qu'on 
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II mar non inar, ma liquido zaffîro, 
Zaffiro innamorato , die bramando 
Di baciar de la Dea l’ ignudo piede 
S’ alza spumoso , e ne divien d’ argento. 

FINE DEL 1.1 BRO SECOND». 
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la prendrait pour un saphir liquide, saphir 
amoureux qui, cherchant à caresser les pieds nus 
de la déesse, jette une écume dont l’éclat le dis- 
pute à l’éclat de l’argent. 

PIN DU LIVRE SECOND. 
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ARGUMENT. 


Il s’agit, dans ce troisième livre, des précautions que doit 
prendre le navigateur, des périls qu’il doit éviter. Les pré- 
ceptes y sont nombreux. On y remarque de belles digres- 
sions, telles que l'état malheureux de l’Italie, déchue de sa 
puissance antique; un parallèle entre l’existence du marin 
et celle du cultivateur; le tableau animé d’une joute de ma- 
telots. 
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Il tempo è giunto ornai, ch’ io spieghi corne 
Difenda il marinar da’ gravi rischi 
De l’ onde il fragil legno, e con quai’ arte 
Vittorioso al fin torni e felice, 

Di ricche merci onusto , al patrio albergo : 
Soverchio peso a le mie spalle, e cui 
Forza è ch’ io porti pur ; cosi gran parte 
Egli è de 1’ opra che sudando ordisco 
Per onorarmi a sollevarne altrui. 

Altri Marte seguendo il petto a mille 
Quadrella invitto porge, e d’ onor vago, 

Col proprio sangue il merca ; altri più lieve 
Che lieve fronda mendicando 1’ aura 
E’1 grido popolar, porpora ed oro 


LA 
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LIVRE TROISIÈME. 


Le temps est venu d’expliquer comment le 
marin préserve son fragile navire des graves dan- 
gers de la mer, avec quel art et quel bonheur 
il parvient à en triompher, et retourne , chargé 
de richesses, dans sa patrie : tâche bien au-des- 
sus de mes forces, dont il faut cependant que je 
m’acquitte comme de la partie la plus impor- 
tante de l’œuvre à laquelle je consacre mes veilles, 
n’ambitionnant d’autre gloire que de rendre plus 
léger pour d’autres un si lourd fardeau. Les uns, 
courant les hasards de la guerre, exposent leur 
poitrine à être percée de mille traits , et payent 
de leur sang la gloire dont ils sont avides ; les 
autres, mendiant les applaudissements du peuple 
et sa faveur plus légère que la feuille qui s’en- 
vole , se parent avec orgueil de pourpre et d’or, 
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Veste superbo , e de’ grand’avi illustri 
Le glorie vanta e gli onorati pregi. 

Altri vie più che 1’ or pallido in vista , 

L’ oro ingordo ed avaro insieme aduna. 

Ma io sol voi, muse , amo, e sol voi chiede 
Propizie il mio désir, mentre s’ invola 
Al volgo errante , e le fallaci note 
Sordo cerca schivar de le Sirene. 

Onde, o fîglie di Giove, allor ch’ al Dio 
De 1’ acque avrô disciolto il fatto voto , 
Tornando a riveder gli amati monti 
Ove dolce ébbi in sorte , e caro nido ; 

A voi consacrero, se non superba 
Mole d’or ricca e di lucenti marmi, 

Almen di verdi cespi in su le rive 
Del Hume mio nove elevati altari , 

E ciascun anno , a la stagion che veste 
Di verde il mondo , appenderovvi intorno 
Riverente ed umil vaghe corone 
Di rose, di amaranti e di viole. 

Quinci temprando la sonora cetra, 

Cantero s'i , che da le basse valli, 

Da gli antri e da le selve i vostri onori 
Rispondendo Eco a replicare impari. 

Salpo dunque il mio ferro, e pur che meco 
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vantant la gloire et les nobles exploits de leurs 
illustres aïeux. Ceux-là, pâlissant à la vue de 
l’or, ne songent , dans leur avidité et leur ava- 
rice , qu’à enfouir des trésors. Mais moi , je n’aime 
que vous, ô Muses! et mon cœur n’aspire qu’à 
vos faveurs, tandis qu’il s’éloigne du vulgaire 
inconstant et que, sourd aux chants perfides des 
Sirènes , il cherche à les éviter. Ainsi , ô filles de 
Jupiter, lorsque j’aurai accompli le vœu que j’ai 
fait au dieu des mers, j’irai revoir les mortta- 
gnes chéries où le sort m’a concédé une douce 
et paisible demeure, et je vous y consacrerai, 
sinon un riche temple en marbre et resplendis- 
sant d’or, au moins neuf autels en verts gazons 
que j’élèverai sur les rives du Métro (i); chaque 
année , au retour de la saison qui pare la terre 
d’une nouvelle verdure, je viendrai, plein d’hu- 
milité et de respect, suspendre à ces autels des 
couronnes de roses, d’amarantes et de giro- 
flées; puis, accordant ma lyre, je chanterai si 
haut vos louanges que, du fond des vallées, des 
grottes et des bois, Écho saura les répéter. Or, 
je lève l’ancre , et , pourvu qu’une de vous, Muses, 


(i) Del fiume mio. he Métro ou Metauro, dont il est ques- 
tion au livre u. 
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Aggia alcuna di voi , nulla pavento , 

Benche altrui legno al mio non segni il solco. 
Quando il lame sovran girando riede 
A scaldare al Monton le corna e l’ auro ; 
Quando il tenero bosco a le aure spiega 
Le verdi chiome, e Filoména s’ ode 
Mesta rinovellar 1* usato pianto ; 

Allor clie ride il cielo , e fiedon l’ onde 
Col dolce mormorio 1’ umido lido; 

Mova il nocchiero il piede, e là sen vada , 
Ove in securo trasse , e da l'ofïese 
Schernn del verno il caro abete, e faccia 
Che questa gli si saldi e quella piaga. 

Quinci de’ servi il diligente stuolo 
Rappelli a le fatiche, e gli dimostri 
Che, non perché fra gli agi e fra le piume 
Deggia perdersi il tempo in cosi dolce 
Stagion, rende la notte al di quell’ore 
Ch’ ei le presto ne la nojosa bruma ; 

Ma perche tardo e raddoppiato il giorno 
Spazio maggior desse ai sudori, a l’opre. 
Armi poscia il navigio , e lo proveggia 
Con abbondante e larga man di quanto 
Chiede nécessita , mentre correndo 
Vansi de 1’ onde i non fecondi campi : 

Quinci nel porto il vari , e ’n sen gli aduni 
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soit avec moi, nul danger ne m'effrayera , bien 
qu’aucun autre navire n’enseigne au mien la 
route qu’il doit suivre. 

Lorsque l’astre souverain du jour, poursuivant 
sa carrière, vient réchauffer de ses rayons les 
cornes dorées du Bélier , lorsque les verts bos- 
quets déploient leurs tendres feuillages au souffle 
des zéphyrs , et que la plaintive Philomèle y fait 
entendre de nouveau ses chants accoutumés; 
lorsque le ciel est riant et que les ondes vien- 
nent frapper le rivage avec un doux murmure , 
c’est alors que le marin doit sortir de l’inaction. 
Qu’il aille retrouver son navire chéri dans la 
sûre retraite où il le mit à l’abri des outrages 
de l’hiver; qu’il s’occupe d’en réparer les ava- 
ries; qu’il rappelle à l’œuvre les diligents ma- 
telots, en leur montrant que si la nuit rend au 
jour les heures qu’elle lui a empruntées pen- 
dant la rigueur des frimas, c’est pour que, dans 
une si douce saison , ils ne s’oublient pas au sein 
de la mollesse et de l’oisiveté; et que, profitant 
au contraire de la plus longue durée des jours, 
ils consacrent plus de temps à leurs fatigants tra- 
vaux. Puis, armant son navire, il doit le pour- 
voir abondamment de toutes les choses que rend 
indispensables un voyage entrepris sur les plaines 
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Cauto le merci , e se prezzar non sdegna 
Fedel consiglio in cio, colui non segua, 

Che l’ usanza del mar posta in obblio , 

Tutti commette i suoi tesori a l’onde. 

Lodi picciola nave, a più capace 
Le merci creda e l’aima, clie’l periglio 
Cos'i ne fia minore , e doppio seco 
Da strani lidi apportera tesoro. 

Procuri ancor che si soverchio incarco 
Non prema il suo vascel debile e stanco, 

Che s’ apra e si dissolva a mezzo il corso. 
Schivi ambedue gli estremi, e si rammenti, 
Che chi con altra legge al carro impone 
Ingiustissima soma , al fin s’ accorge 
Ch’ o sotto il grave fascio un fragil vetro 
Sembran le ruote, o da fatica vinto, 

Dopo molto sudor gemendo indarno, 

1/ innocente animal cade fra via. 

Per mio consiglio ancor già mai non scioglia 
Nave dal lido disarmata in guisa, 

Ch’ aggia a temer d’ insidioso assalto : 

Anzi copiosa sia di gravi pietre, 

Di cavi bronzi , e di volanti strali ; 

Perché spesso addivien ch’altri s’ incontre 
In dure genti alpestri , che correndo 
Ânimose a morir portano altrui 
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infécondes de l’Océan; il doit, pendant qu’il 
mouille dans le port, arrimer avec précaution 
les marchandises dans la cale : un sage conseil à 
suivre, c’est de ne pas imiter celui qui, oubliant 
les caprices de la mer, ne craint pas de com- 
mettre aux flots toute sa fortune. Il doit appré- 
cier le mérite des petits bâtiments ; mais il fera 
bien de ne se confier qu’aux plus grands s’il veut 
courir moins de dangers pour sa vie comme 
pour ses marchandises , et rapporter des pays 
lointains une plus grande quantité de trésors. 
Qu’il ait soin de ne pas fatiguer et affaiblir son 
bâtiment par une charge trop forte, de peur 
qu’il ne vienne à s’ouvrir et à se briser au milieu 
de sa course. Qu'il évite les deux extrêmes, se 
souvenant que l’homme qui s’écarte de cette 
règle et fait porter à un chariot plus que la 
raison ne veut, s’aperçoit à la fin ou que les 
roues cèdent sous le faix comme un verre fra- 
gile , ou que l’innocent animal , destiné à les 
faire mouvoir, ne peut manquer, après s’être 
épuisé en vains efforts, de tomber exténué de 
fatigue. Je conseille également au marin de ne 
jamais s’éloigner du rivage sans que son navire 
soit pourvu de moyens de défense suffisants- 
pour n’avoir pas à redouter les suites de quel- 
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Periglio e morte. Ancor non sono estinti 
Gli Antropofagi , i Lestrigoni , e i fieri 
Abbominosi mostri in ogni parte. 

Ma che devrai far tu, che il legno lunge 
Da gl’ italici sen’ pero non muovi ? 

Che devrai far, s’ognor ti tende inganni 
Il barbaro ladron, che del tuo sangue 
E, non men che de l’oro, avido e’ngordo? 
Misera Italia, e di dolore ostello , 

Sorgi dal sonno ornai , sorgi , e rimira 
L’ antiche tue memorie : ad un sol cenno 
De’ tuoi tremo già 1’ universo , e ’nchino 
Ti porse il collo ; e se vi fu superbo 
Che di non ubbidirti osasse, domo 
Il vano ardir, le braccia avvinte al tergo, 
Alto ornamento a’ tuoi trionfi accrebbe : 

Ma quai parte ora è in te, che mille morti 
Mille da crude genti e strazj e scempj 
E dure servituti a soffrir aggia ? 

0 quai da’ monti tuoi fiume discende 
Quai picciol rio, cui de’ tuoi figli il sangue 
Tinto non ahbia, e raddoppiato 1’ onda? 
Dicalo il Tebro , che piangendo indarno 
Ne gli antri ascosto i suoi perduti onori , 
Vinto da l’aspro duol che chiudea in seno , 

1 iargo sgorgando e lagrimoso rivo , 
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que funeste surprise; il faut même qu’il soit 
convenablement armé de pierres, de tubes de 
bronze, de flèches; car il est souvent exposé à 
rencontrer de ces peuples sauvages qui, cou- 
rant à la mort avec intrépidité, portent avec 
eux la terreur et le carnage. Les Anthropopha- 
ges, les Lestrigons (i), les monstres horribles et 
féroces ne sont pas encore entièrement extirpés 
de la terre. Mais quelles précautions devront 
être les vôtres, si vous ne faites que naviguer 
dans les parages de l’Italie, en butte aux pièges 
que vous tendent sans cesse des pirates bar- 
bares, aussi avides de votre sang que de votre 
or! — Malheureuse Italie, séjour de douleurs, 
sors de ta léthargie et porte tes regards dans 
tes annales antiques. Il suftisait autrefois d’un 
signal des tiens pour faire trembler l’univers, 
pour lui faire courber la tête ; si quelque na- 
tion trop orgueilleuse osait te résister un ins- 
tant, punie bientôt de sa vaine témérité, elle 


(i) Les Lestrigons faisaient leur detneure dans la ville de 
Lanius, anciennement Fornies, sur la côte de la Campanie. 
On croit qu’ils avaient auparavant habité la Sicile. Leur nom 
signifie décorateur, étant tiré de Laharna, qui veut dire 
dévorer. Ulysse perdit chez eux quelques-uns de ses compa- 
gnons. (Odyss., liv. ix.) 
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Contro le care e venerate mura 
Alzô le corna, e con muggito orrendo 
Tempj , torri e teatri agguagliô al süolo. 

Ma non m’ avveggio, oimè, che mentre intendo 
A lamentarmi indarno, il tempo vola, 

E che pur dianzi il marinaro accinto 
E parato al solcar lasciai su 1’ onde. 

Prenda dunque la carta ove dipinto 

Ha ’l volto de la terra, e miri intento 

Quai vento ei chieda al suo cammin secondo ; 

E poi che tremolar le vele in alto 
Yedrà da 1’ aure niosse, il ferro adunco 
Svella da’ bassi fondi , e con felice 
Augurio da l’arene il legno scioglia : 

Ma che farà , se in van fia ch’ egli attenda 
In poppa il vento amico, e pur ricusi 
Nel porto il legno suo tener mai sempre ? 

Dir lo vorrei , ma mi sgomento , e temo 
Di non poter con non ignobil carme 
Noto ciô far, se fin ad or le muse 
Eunge avuto da 1’ onde anno 1’ albergo ; 

Nè fora vano il mio timor, se 1’ uno 
E 1’ altro gran figliuol de la Sirena 
Non 1’ avessero già cantando seco 
Guidate al mar là sul Sebeto e ’l Sarno. 

Fatto dunque animoso , al mio noechiero 
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venait, les mains attachées derrière le dos , 
ajouter à tes triomphes et leur donner un nou- 
vel éclat. Mais aujourd’hui des peuples barbares 
te font subir mille morts , en te soumettant par- 
tout à un dur esclavage, en te livrant au mas- 
sacre, en t’abreuvant de mille outrages. Est-il 
un fleuve, un ruisseau, roulant du haut de tes 
montagnes, qui ne soit teint du sang de tes 
enfants et dont les eaux n’en soient grossies? 
ïæ Tibre en est témoin, le Tibre qui, las de 
pleurer ses gloires passées et cédant à l’amère 
douleur qu’il renfermait dans son sein, quitta les 
grottes profondes où il se tenait caché , se répan- 
dit éploré hors de son lit et vint se jeter contre 
des murs aussi chers que vénérés, renversant 
avec d’horribles mugissements les temples, les 
théâtres, les édifices les plus élevés. Mais, tan- 
dis que j’exhale ces plaintes , hélas ! inutiles , je 
ne m’aperçois pas que le temps vole et que j'ai 
laissé le navigateur tout prêt à sillonner les mère. 
Qu’il prenne donc la feuille où se voit retracé 
le globe terrestre , en examinant avec attention 
quel est le vent favorable à sa route. Et après 
avoir vu les voiles frémir dans les aire , qu’il ar- 
rache du fond de l’onde le fer recourbé et quitte 
le mouillage, en se promettant une heureuse 
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Vengo a mostrar quanto promisi , e dico 
Che P arte ei chiegga a cotant’ opra, P arte 
Che a quelP audace fabbro impenno P ale, 
Corne canta la farna, onde fuggendo 
De P irato signor gli sdegni e P ire, 

Oso fidar le gravi membra al cielo. 

L’ arte dico io , che non movendo P orme 
Da l’orme di natura, arnica madré 
Di mille altre bellezze , adorne rende 
Le semplici beltà del mondo inculto. 

Vorrà dunque costei , che benchè spiri 
Da la sinistra o da la destra il vento 
Vicino a quel che tu vorresti amico , 

Tu gli apra incontro il sen de l’ampio vélo , 
E cortese l’accoglia, e lui ti doni 
In preda si, purchè P inganni , e sforzi 
Con questa legge ad ubbidirti in prima, 

Che tu comandi che i sublime corno 
De la tremula antenna a cui s’ allaccia 
L’ orza a la poppa , si ritiri , e ’ntanto 
Quei che siede al timon , giri al governo 
Pur verso il vento , che cosi correndo , 
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navigation. Que fera-t-il toutefois, si, las d’at- 
tendre inutilement le vent en poupe, il ne veut 
plus retenir son navire dans le port? Je vou- 
drais l’expliquer, mais je me trouble et je crains 
de ne pouvoir le dire en vers dignes de mon 
sujet, puisque jusqu’ici les Muses se sont tenues 
éloignées du domaine des ondes ; et ma crainte 
ne serait que trop fondée, si déjà les deux illus- 
tres enfants de la Sirène ne les avaient, en chan- 
tant, conduites avec eux sur les bords du Sé- 
béthos et du Sarno (i). 

Prenant donc courage, je vais enseigner au 
marin tout ce que je lui ai promis. Pour l’œuvre 
difficile dont je parle, il faut qu’il appelle l’art 
à son secours; l’art qui, comme le rapporte la 
renommée, fournit des ailes à cet ouvrier au- 
dacieux (2), fuyant la cruauté d’un prince en 
courroux et osant se confier aux airs; l’art enfin, 
qui, ne s’écartant point des traces de la nature, 
si féconde en mille autres beautés, contribue à 
orner les simples beautés du monde inculte. Or, 
voici ce que l’art exige : bien que le vent 11e 

(1) Sébéthos , fontaine près de Naples. Samo, fleuve d'I- 
talie, dans la Marche d’Ancône. 

(2) Dédale. 
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Benchè per calle obliquo , il legno lieve 
Giungerà tosto ove il pensier desia. 

E s’awerrà ch’ al tuo voler risponda 
Favorevole il fiato, allor.levele 
Tutte dispiega , e segui il tuo cammino 
Senza punto fermarti , o sia elle il sole 
Illustri il inondo, o pur la notte sparga 
Scotendo i vanni il sonno e le tenebre. 
Mira pero elle le cadenti stelle 
Non t’ aggravino si 1’ umide luci , 

Ch’ abbassi il capo, e 1’ afTannate membra 
Doni dormendo a plaeida quiete : 

Perché cosa non è sotto la luna, 

Che de’ venti e de 1’ onde abbia men fede. 
Non dormir già , se la tua vita bai cara , 

E di color che, in te fidati , in preda 
Si diero al mare in piccioletto legno : 

Non dormir, poi che instabile ed incerto 
Per sua natura è ’l vento , e ad ora ad ora 
Si cangia in quel che gli s’ asside al fianeo. 
Abbi pur sempre i cauti lumi intenti 
Al tremolar del mobile vessillo, 
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souffle, d’un bord ou de l'autre, que près de 
celui qui vous serait favorable, présentez-lui le 
sein de la grande voile , de manière qu’elle le 
reçoive librement ; une fois en votre pouvoir, 
et , pourvu que vous le trompiez , et que par 
ce moyen vous le forciez d’abord à vous obéir, 
commandez qu'on retire la corne élevée de 
l’antenne mobile à laquelle l ource (i) est lacée 
à la poupe et que , pendant ce temps , le timo- 
nier qui est à la roue gouverne vêts le vent. 
Votre léger bâtiment, tout en marchant ainsi 
dans un sens oblique, n’en arrivera pas moins 
promptement au point auquel vous voulez at- 
teindre. Que si le vent répond favorablement 
à vos désirs, déployez alors tontes les voiles et 
poursuivez votre route sans vous arrêter, soit 
que le soleil éclaire le monde, soit que la nuit, 
en secouant ses ailes, le plonge dans les té- 
nèbres et dans le sommeil. Gardez pourtant qu’à 
la chute des étoiles, vos humides paupières ne 
s’appesantissent au point de laisser votre tête 
s’affaisser et vos membres fatigués et endormis 


( i) C’est une corde qui tient, à bâbord et à tribord, la 
vergue d’artimon. 
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Che in alto appeso a l’arbore dimostra 
Se saldo soflfj, o pur si giri il vento;, 
Perché se lia clie de la piena vêla 
Repente ei varchi e signoreggi il filo : 
Dubbio sarà die la flagelli incontro 
A l’antenna, e l’ implichi : onde sospinta 
Ne traboccbi la nave in mezzo a l’onde. 
Vegghiar anco si dee, poichè talora 
Nel volger promontorio, o cangiar jiiaggia 
Si ratto assalir suol contrario vento; 

Che s’ altri non résisté a la sua rabbia , 
Vinto ne pere il combattuto legno. 

D' Ulisse il grave caso a te d’ esenipio 
Serva, del saggio Ulisse, a cui non valse 
11 dirsi espugnator d’ llio superbo 
Quel di , che nel piegar 1’ acuta (route 
De l’ infausta Malea provo s'i avverso 
Il furor d’ Aquilon, ch’ indi infelice 
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s’abandonner à un doux repos; il n’y a rien 
sous la lune qui mérite moins de confiance que 
les ondes et les vents. Ainsi, pour peu que vous 
ayez à cœur de conserver votre vie et la vie de 
ceux qui, se confiant en vous, se sont livrés à la 
mer dans un frêle bâtiment , ne vous endormez 
point ; ne vous endormez point, puisque le vent , 
incertain et inconstant de sa nature , change à 
tout moment de direction. Que vos regards at- 
tentifs ne manquent pas non plus d’observer 
toujours les mouvements du pavillon flottant qui , 
suspendu au haut du mât, indique si le vent 
tourne ou s’il est fixe; car, s’il dépasse subite- 
ment la ralingue de la voile pleine et s’il s’en 
rend maître, il sera douteux que cet effort suf- 
fise pour la fouetter et l’engager contre son an- 
tenne ; et le bâtiment incliné avec violence ris- 
querait de chavirer au milieu des ondes. Ne vous 
endormez point enfin au détour d’un promon- 
toire ou lorsque vous changez de plage ; il arrive 
souvent alors que le vent vous surprend d’une 
manière si soudaine que, si vous n’êtes préparé 
à lui résister, votre navire périra victime de sa 
fureur. Profitez du triste exemple d’IJlvsse , du 
sage Ulysse, auquel le nom de superbe vainqueur 
d’Ilion a peu servi le jour où, doublant le funeste 
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Cominciar vide i suoi si lunghi errori. 

Ma perché spesso awien ch’ a mezzo il corso 
A color che triremi anno in governo 
Volger fa di mestier verso altra parte 
L’eccelsa antenna e la gonfiata vêla : 

Esperto ad opra tal vorrei ; se quinci , 

Corne utile e vantaggio , anco sovente 
Perigliosa ruina altrui s’ attende : 

E lodo assai colui, clie’l vélo avvolto 
A l’ antenna, e non sparso, a taie impresa 
S’ accinse per schivar dannoso risco. 

Quando fia poi che col tardar t’ offenda 
Nel corso il legno, e tu veloce il brami, 
Pronto il rimedio avrai : posciachè solo 
L’ antenna alzando a la ventoSa gabbia , 
Presto il farai cosi, che vinto quasi 
Fia il tuo voler dal suo veloce volo. 

Null’ uom poria scrivendo in mille carte 
Raccor quanto quest’ arte a 1’ uman uso 
Saggiamente guidata utile apporti. 
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cap de Malio (i), il essuya une si horrible tem- 
pête , que dès lors commença la série de ses trop 
longues infortunes. Mais comme souvent ceux 
qui gouvernent des trirèmes sont obligés, au 
milieu de leur course, de changer de bord l’an- 
tenne élevée et la voile gonflée de vent , il faut 
être exercé à cette manœuvre qui, si elle est 
utile et avantageuse, ne laisse pas d’avoir ses 
dangers et de causer quelquefois votre ruine. 
Aussi j’approuve beaucoup celui qui s’y prépare 
en tenant les voiles serrées sur leur antenne et 
prévient par là de funestes accidents. Si votre 
navire , quand vous désirez en accélérer la mar- 
che, irrite votre impatience par sa lenteur, le 
moyen de remédier promptement à cet incon- 
vénient est d’élever seulement l’antenne jusqu’à 
la hune exposée aux vents, et vous lui donnerez 
une vitesse telle, que votre volonté, pour ainsi 
dire, n’aura pas été plus prompte que son vol 
est rapide. 

On écrirait des milliers de pages qu’on ne par- 
viendrait pas à dire tout ce que cet art, sage- 

(i) Le cap Malio, au sud-est de la Morée. « Oubliez votre 
maison, lorsque vous doublez le promontoire de Malio. » 
Ce proverbe, rapporté par Strabon, prouve combien ce cap 
est dangereux. 
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Nè fora incontra clii dieesse appieno 
Quanto danno e ruina indi raccoglia, 

S’ imprudente ed incauto è elii 1’ adopre. 
Taccia dunque il cultor, nè si querele, 
Giudice me, nè misero si cbiami, 

Perché il suo faticar correndo in giro 
Per l’ istesso sentier sempre ritorni , 

E perché spesso al sole ed a la neve 
Kra soverchj disagi ei geli e sudi, 

E che talor di sue fatiche estreme 
Il frutto caggia, e la speranza indarno; 
Ch’ a gran torto si duol , se l’occhio volge, 
E dritto mira il periglioso stato 
De l’audace nocehiero : egli se l giorno 
Suda premendo il faticoso aratro, 

O d’arboscel di questa in quella riva 
Translate tronca i troppo audaci rami ; 
Respira al fine, e quando il sol si parte 
Per dar loco a la notte, i buoi disciolti 
Ha le arate campagne, a 1’umil tetto , 

Che già vede fumar, 1’ orme rivolge : 

Ove col cibo che apprestato gli ave 
La sua casta eampagna, egli riprende 
Il perduto vigore , e’ntanto inseno 
Gli riportan scherzando i dolci figli 
T/e pargolette niembra, onde egli ohblia 
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ment conduit , procure d’avantages à l'humanité; 
niais aussi , combien ne cause-t-il pas de ravages 
et de désastres quand celui qui l’exerce manque 
de prudence et de précaution ! Que s’en rap- 
portant à mon jugement, le cultivateur cesse 
donc de gémir et de s’appeler malheureux , 
parce que le cours de ses travaux tend à le ra- 
mener toujours dans le même sentier, parce que , 
souvent mouillé de sueur ou transi de froid , il 
souffre les incommodités extrêmes du soleil et des 
frimas, parce qu’il voit tomber quelquefois le 
fruit de son labeur et avec lui son espérance. 
Qu’il y regarde de près, qu’il considère l’état 
périlleux de marin, et qu’il juge s’il a lieu de se 
plaindre. Lui, au moins, s’il se fatigue tout le 
jour à pousser la charrue ou à couper les bran- 
ches trop audacieuses des arbrisseaux trans- 
plantés çà et là, il respire enfin; et, dès que le 
soleil disparaît pour faire place à la nuit , il dé- 
telle les bœufs qui ont labouré son champ et 
regagne son humble chaumière , dont il aper- 
çoit de loin fumer le toit. Là, par la nourriture 
que lui a préparée sa chaste compagne , il répare 
ses forces épuisées; puis, ses tendres enfants 
viennent en jouant poser sur son sein leurs mem- 
bres délicats et lui faire oublier ses fatigues. 
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Le passate fatiche : e benchè d’ oro 
Non splenda il suo ricetto, e non s’ estolla 
Sovra colonne di lucenti marmi ; 

Benchè sovra alti piè di sculto argento 
Candidissime faci ei non accenda, 

11 cui splendor de le superbe sale 
A gli occhj scopra le ricchezze e l’a rte : 
Lieto è perô ; si le corone e i manti 
Ricco in sua povertà sprezza e non cura. 

A lui ridono i prati, a lui sol versa 
Giacinti e rose la surgente aurora : 

A lui dolce cantando i primi albori 
Salutan gli augelletti, e i fonti, e i faggi 
Porgon chiari i cristalli, opache l’ombre, 
Ove l’ aride labbra iinmolli , ed ove 
Posi dormendo il faticato fianco. 
Altramente a colui vivendo avviene , 

Clie ricchezze adunar brama fra 1’ onde ; 
Perché, lasciata la mogliera e i figli, 

Quasi dal patrio nido a forza spinto, 

Se stesso esposto a volontario errore , 

Erme pénétra e sconosciute arene : 

D’ ogni nube paventa , e mai non dorme 
D’ altissima paura il petto scarco. 

Aide a 1’ estivo tempo, e benchè d’acque 
Sia d’ogni intorno cinto, indarno brama 
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Bien que l’or ne brille pas dans sa demeure , et 
qu’elle ne s’élève pas avec orgueil sur des co- 
lonnes de marbre; bien que l’éclat éblouissant 
de flambeaux d’argent, magnifiquement sculptés, 
ne découvre pas aux regards les richesses et l’art 
qui régnent dans ses somptueux appartements, 
il vit content; et, riche dans sa pauvreté, il 
n’envie, ni les couronnes, ni la pourpre. C’est 
pour lui t que les prairies se montrent riantes , 
pour lui que l’aurore naissante répand les jacin- 
thes et les roses. C’est lui que les oiseaux sa- 
luent en célébrant dans les bosquets le retour 
du printemps. Se sent-il altéré, ses membres fa- 
tigués ont-ils besoin de quelque repos, les fon- 
taines lui offrent le cristal de leurs eaux , les 
hêtres leur épais ombrage. Combien est différent 
le sort de celui que le désir des richesses conduit 
et oblige à vivre sur les mers ! Se séparant de 
sa femme, de ses enfants, poussé pour ainsi dire 
forcément hors de son pays , s’exposant à des 
dangers volontaires, il va pénétrer dans des 
contrées désertes et inconnues; le moindre 
nuage l’épouvante et jamais il ne dort le cœur 
exempt d'effroi. Au milieu de la plus grande 
chaleur, et quoique partout environné d’eau, 
c’est en vain qu’il cherche à étancher sa soif 
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Fresco rimedio a la foeosa sete. 

Da’colpi de la morte un picciol legno 
Gli è fraie scudo, e quel ch’è vie più grave, 
Rare fiate avvien ch’ ei ne riporte 
Meree che sembri al gran travaglio egualc. 
Non vo’ perô che tu , benchè d’estrema 
Fatica sia quest’ arte, e di periglio; 

Perciô paventi , e neghittoso viva 
Tutta l’etate tua povero e vile : 

Perché spesso in cangiar contrada e parte 
Cangia uom fortuna, e’n région lontana 
Trova tesor, che nel paterno nido 
Avria forse aspettando atteso indarno. 

Sii pur saggio e prudente, e col consiglio 
Roinpi fortuna rea : perché a colui 
Solo il pregio si dee, che ardito e forte 
Riede superator d’ogni periglio. 

Non vedi tu che i celebrati eroi 
Per fabbricarsi gloria ebber ten/one 
Co’ mostri e con l’ inferno , e che la fronte 
Solo a colui l’illustre fronde cinse, 

Che sudô vincitor ne’ campi Elei P 
Pon mente al Lusitan, che ben che il regno 
Aggia cola ve ’l sol cade ne 1’ onde, 
l’ai col proprio valor calle s’ aperse, 

Che Cerne addietro e’1 carro de gli Dei , 
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brûlante : un frêle bâtiment seul le protège 
contre les coups de la mort , et rarement même 
il trouve une compensation équivalente à tant 
de sacrifices. 

Je ne veux point pour cela vous effrayer, et 
bien que l’art des navigateurs soit hérissé de fati- 
gues et de périls, n’allez pas, dominé par la pa- 
resse, passer toute votre vie dans une basse in- 
digence; car, souvent en changeant de pays, on 
change aussi de fortune, et l’on trouve dans des 
régions lointaines des trésors auxquels on eût 
été loin de s’attendre, peut-être, en restant sous 
le toit paternel. Usez donc de sagesse, et, à force 
de prudence, surmontez la mauvaise fortune. Ce- 
lui-là seul est digne du prix, qui a su , par son 
courage et par sa fermeté, vaincre tous les pé- 
rils. Si les héros les plus célèbres se sont acquis 
de la gloire, c’est en luttant contre des monstres, 
contre l’enfer; aux jeux Olympiques, il n'y avait 
que celui qui restait vainqueur de tous les com- 
battants, dont on ceignait le front de lauriers. 
Voyez les Portugais : quelle route ils se sont 
ouverte par leur intrépidité ! Quoique habitants 
de ces contrées où le soleil tombe dans l’Océan , 
ils laissent bien loin derrière eux, comme des li- 
mites indignes de les arrêter dans leur course 
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Mete non degne a l'animoso corso, 

Di gran lunga lasciato, incontro al giorno 
Volt) cosi , che fra gli estremi Eoi 
Potè spiegar le vineitrici insegne. 

Costor dunque imitando, ardisci, e porgi 
Gli oreechj intenti a me , clie per te solo 
De la dottrina loro empio le carte. 

Or perché a gran padron d’ ampio naviglio 
Moite cose membrar fa di mestiero. 

Né facilmente puote altri tenace 
S\ la memoria aver, che senza errore 
Ogni cosa fedel prenda e riserbi : 

Oprar deesi lo stile , ed a le carte 
Non caduche fidar quanto fa d’ uopo. 

Quel che dunque segnar debban gl’ inchiostri 
Di chi le vele ai venti , e i remi a l’onde 
Dona , Sia taie il mese , il giorno , l’ anno , 

L’ ora, ch’ uom lascia il porto , e quanto s’ erga 
Sopra il lasciato loco il polo, e quale 
Vente secondi il corso , e quanto spazio 
Di mare ogni ora il mobil legno prenda. 

Perché , si corne sai , non sempre serba 
Uno stesso ténor fendendo l’ onda 
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hardie , Cerne (i) et le char des Dieux. Ils volent 
encore au-devant du jour jusqu’à ce qu’ils aient 
pu déployer leurs étendards victorieux aux ex- 
trémités de l’Orient. Profitez donc de ces exem- 
ples que je rapporte ici pour vous seul , afin de 
vous encourager à les suivre , et prêtez-moi une 
oreille attentive. 

Comme le nombre des détails, auxquels le 
chef supérieur d’un vaisseau doit donner son at- 
tention, est considérable, et comme il ne serait 
pas facile de les avoir tous présents à la mémoire, 
sans jamais en laisser échapper aucun, il est né- 
cessaire d’en écrire la nomenclature et de con- 
fier à un papier qui ne périsse point tous les 
renseignements utiles. Ainsi , le journal de celui 
qui présente les voiles au vent ou les rames aux 
flots, doit indiquer le mois, le jour, l’année, 
l’heure où l’on quitte le port; de combien le 
pôle est élevé au-dessus du point de départ ; 
quel est le vent favorable et combien le bâtiment 
mobile parcourt de chemin par heure. Car vous 
saurez que les navires ne conservent pas tou- 
jours la même marche en fendant les ondes; tan- 


(i) L'île tle France. On sait que ce sont les Portugais qui 
la découvrirent. 
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Marino abete : anzi talor, se fede 
Ad esperto si dee, tanto è veloce, 

Clie in un’ ora fornir pub quel viaggio , 
Che per piano sentiero in quattro a pena 
Pronto potrebbe pellegrino , e scarco. 
Talor anco è piii pigro; e s\, che mentre 
De l’ ancille del giorno una s’ arresta 
A far sua scorta a l’ indorato temo; 

Benchè libero e lieve, a pena vince 
Quattro fiate mille passi e mille. 

Notar anco si dee, quand’ egli awiene, 

Che per girar da questa a quella parte 
Altro vento si prenda entro la vêla , 
Quanto tempo sospinga , e quanto seco 
Di cammin si trapassi : altra fatica 
Prender conviensi ancor nel loco dove 
Giunto dopo gran corso il legno sorge 
Su i gravi ferri , in ritrovar quant’ alto 
Ivi s’erga da 1’ onde il polo, o ’l cerchio 
Che i giorni agguaglia, il che facile e lieve 
Ne fia, pur che’l seren nulle non copra : 
Cos’i quando un sol lume il ciel rischiara, 
Corne allor che ’l fan vago e mille e mille. 
Devrai dunque saper, se fia che’l giorno 
Cio procuri trovar, quanto si giri 
liiinge da 1’ Equator l’eterna luce, 

E quanto in sul meriggio ella s’ elevi 
Sovra il campo de 1’ onde , e da cpial parte 
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tôt, s’il faut en croire les hommes expérimentés, 
ils ont une vitesse telle, qu’ils accomplissent en 
une heure la route que le voyageur le plus leste 
mettrait quatre heures à faire, en allant par le 
sentier le plus uni; tantôt, ils vont si lentement 
qu’une des Servantes du Jour a le temps d’es- 
corter le char doré du soleil , avant qu’ils aient 
dépassé , bien que libres de toute charge, l’es- 
pace de quatre lois deux mille pas. Il faut aussi, 
lorsque, pour virer de bord, on prend un autre 
vent dans les voiles, noter combien de temps 
dure son impulsion et combien pendant ce temps 
on parcourt de chemin. Un autre soin qu'il con- 
vient de prendre, c'est, dans le lieu où mouille 
un navire après une longue traversée, de re- 
chercher à quelle hauteur au-dessus des ondes 
s’y élève le pôle ou bien le cercle qui égalise 
les jours ; opération facile et qui demande seule- 
ment que le ciel ne soit point obscurci de nua- 
ges, aussi bien quand il n’est éclairé que du so- 
leil que lorsque des milliers d’étoiles y scintillent 
de leur vive et brillante lumière. Lors donc que 
vous vous occuperez de cette recherche pendant 
le jour, il vous faudra savoir à quelle distance 
de l’équateur tourne l’astre éclatant de l’univers, 
quelle est sa hauteur au-dessus du champ des 
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Caggia fosca da’ corpi allora 1’ ombra : 

Perché talor ver 1’ Orse , e talor anco 
Suole inchinar ver 1’ Austro , e talor quando 
Febo in mezzo del ciel le ruote libra , 

Pressa giacer dal corpo , ond’ ella scende. 

Se dunque de 1’ opaco il fosco e l’ ombra 
Rivolgerassi a l’ Aquilon, fia segno , 

Che tu fra ’l sole e Y Orse abbia f albergo; 

Ma s’ a f opposta parte il sole e f Austro 
Avranti in mezzo , e se nulf ombra sparsa 
Vedrai , segno sarà che tu quel loco 
Prema del mar, ch’ è sotto a quel ch’ ei preme 
Ne f ampio su de la serena parte. 

Se poi cio bramerai, quando di stelle 
Il gran colmo del ciel dipinto appare; 

Agevole ti fia , poi che l’ opaca 
Notte nel fosco manto accoglie i lumi. 

Onde ornata Callisto intorno gira 
Riguardevole e bella al fisso polo. 

Vedi pero che in osservar tu prema 
De la nave quel loco , ove de 1’ alto 
Arbore è fermo il piè : che in altra parte 
Del mobil vaso il vacillàr soverehio 
Apporta a f opra impedimento'e danno. 

Dee por ben mente anco il nocchier se deggia 
Golfo immenso varcando e giorni e mesi 
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ondes quand il passe par le méridien et de quel 
côté au même moment l’ombre obscure tombe 
des corps; car elle se penche tantôt vers le 
nord, tantôt vers le midi, et, lorsque Phœbus 
dirige les roues de son char au milieu du ciel , 
elle gît étroitement resserrée près du corps qui 
la produit. Supposé donc que l’ombre se tourne 
vers le nord , ce sera l’indice que vous mouillez 
entre le soleil et l’ourse ; mais si vous vous trou- 
vez au côté opposé entre le soleil et le midi, et. 
si vous n’apercevez aucune ombre, ce sera l’in- 
dice que le mouillage que vous occupez est au- 
dessous du point culminant par où passe Phœbus 
sous la céleste voûte. Enfin, si vous voulez faire 
ces remarques lorsque le firmament se montre 
orné de ses feux, vous le pourrez sans difficulté 
à la faveur de la nuit, sur le manteau de laquelle 
luit d’un éclat particulier, entre toutes les étoiles 
dont il est parsemé, la belle Callisto circulant 
autour du pôle immobile. Ayez soin toutefois, 
pour procéder à vos observations, de vous pla- 
cer à l’endroit le plus stable du navire, au pied 
du grand mât, car 'partout ailleurs, la mobilité , 
les oscillations continuelles du bâtiment, sont 
des obstacles qui vous empêcheraient d’ac- 
complir votre œuvre. Il importe aussi beaucoup 
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Scorger, de) lido in vece, il mar e’1 eielo 
O pur in guisa a 1’ arenose rive 
Solear vicin, ch’ei le contempli ognora : 
Perché se fia elle lungo sempre al fianco 
Guidi il suo pin de la propinqua sponda : 
Fedele il consigl’ io, che mai non torca 
Da lei le luci, e tutti i segni osservi 
Che da questo e quel lido ella gli porge : 
Perche non senza alto mistero diede 
Tante forme natura a monti, a piagge, 
Quanto varie vediamo. Un sasso quivi 
Spingesi in mar cosi , ch’ appunto a guerra 
Par che inviti Nettuno : altrove umile 
Giaee l’ arena tal, che di lontano 
Non si scerne da 1’ acque : altrove siede 
Verde ed opaca selva in riva a l’onde, 

E pende in guisa tal , che le sue plante 
D’ adornarsi a lo specchio appajon vaghe. 
Se dunque diligente a quanto io dieo 
Risguardo avrai, dubbio già mai non fia, 
Corne sovente a mal accorto avviene, 

Che in saper tu vacilli incontra quale 
Confîn, regno o città tu solclii fonda. 

Ma quai segno ed aita avrà colui, 

Che adoprando il timon d’ aratro in vece 
Riga del vasto mar l’ ignudo eampo? 
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au marin de savoir si, traversant une mer d’une 
grande étendue , il doit passer et les jours et les 
mois sans voir le rivage, n’ayant d’antre spectacle 
que l'onde et le ciel ; ou bien si , longeant la 
terre, il ne doit jamais la perdre de vue. Car 
s’il ne fait que diriger son navire près des côtes, 
je lui conseille de n’en jamais détourner les yeux 
et d’observer les différents aspects que présentent 
les terres sur chacun de leurs bords. Ce n’est pas, 
en effet, sans un profond mystère que la nature 
a donné aux plages , aux montagnes , des formes 
aussi nombreuses et aussi variées que celles que 
nous leur voyons. Ici un écueil s’avance à une 
telle distance dans la mer qu’il semble défier 
Neptune; là les sables sont si bas que de loin on 
ne les distingue point des eaux ; ailleurs règne le 
long du rivage une épaisse et verdoyante forêt, 
dont les arbres penchés sur les ondes paraissent 
prendre plaisir à s’y mirer. Si donc vous avez 
égard à mes avertissements, il est certain que 
vous n’éprouverez jamais, dans la reconnaissance 
des terres, des villes sur lesquelles vous gouver- 
nerez, l’hésitation qui est ordinaire au pilote sans 
expérience. Mais à quels signes, à quelles indi- 
cations aura recours celui qui, manœuvrant le 
gouvernail au lieu de la charrue, sillonne les 
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Corne farà, se da desio compunto 
Fie di saper dove si trovi , e quanto 
Da questo ei sia lontano o da quel lido ? 
L’ago fatal mastro gli fia, che puote 
In virtii sol de la inirabil pietra 
Cosi calle a nocchier mostrar per l’ acque 
Fedel, corne poteo del labirinto 
In dubbj giri il filo al saggio eroe 
Cui cedè vinto il Minotauro atroce. 

E cio, miracol novo, in quella guisa 
Che, s’ al mio dir attendi, ora saprai : 
Perché carta non v’ lia, che in se dipinti, 
S’ avvien ch’ opra ella sia d’ esperta inano , 
Tutti non aggia i venti, i mari e i lidi. 
Deesi prima trovar quel loco appunto , 
Che del lasciato porto il nome tiene. 
Quinci quel vento che soffiando spinse 
Per 1’ alto sale il tenebroso legno , 

Ed indi misurar la corsa parte 

Per la via che nel mar segnô correndo , 

E quivi imprimer nota , perché quivi 
U navigio si trova, e quinci puote 
Altri veder quant’ utile ritorni 
Da l’ osservar quando veloce o tardo 
Muovan le navi, ancor che non sia lieve 
Di punto cio saper, mercè de l’onda 
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plaines désertes de l’Océan? Comment fera-t-il 
pour savoir où il se trouve et combien il est 
éloigné de telle ou telle rive? Il n’apprendra son 
destin que de l’aiguille qui, par la vertu seule 
d’une pierre merveilleuse, peut lui montrer sa 
route sur la mer comme le fil à l’aide duquel le 
héros, vainqueur de l’atrocé Minotaure(i), par- 
vint à sortir des détours du labyrinthe : miracle 
nouveau, dont vous allez connaître le secret, si 
vous me prêtez quelque attention. En effet, il 
n’est pas de carte marine, exécutée par une main 
habile, qui ne représente toutes les côtes, les 
mouillages et les airs de vent. On doit prendre 
d’abord exactement le point qui tire son nom 
du port d’où l’on est parti; puis, après avoir 
mesuré l'air de vent suivant lequel a couru l’a- 
veugle navire à travers fonde salée ainsi que la 
longueur de sa route, on fait une marque qui 
est celle du point où se trouve le bâtiment; ce qui 
démontre combien il est important d’observer, 
bien qu’il ne soit pas facile de la connaître d’une 
manière précise, l’action exercée sur les vaisseaux 
par les courants, qui peuvent, ou en contrarier 
la marche, ou la favoriser et l’accélérer. Et 

(i) Thésée. 
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Corrente , clie o contraria il legno affrena , 

C) gli aggiunge seconda e sferza e sprone. 

E perché esser non puo clie in ogni punto 
De la carta ogni vento akbia il suo solco ; 

Si clie subitamente altri mirando 
Possa ivi quel trovar del suo viaggio ; 

Deesi por mente a quai di quei che sono 
Segnati già, distante eguale spazio, 

Dritto procéda il misurato corso. 

Queste eose imparate, ad altro volgi 
Il veloce intelletto, e quello apprend i 
Ch’ al sicuro solcar t’apre la strada, 

E di colui che per ignoto calle 
Dubbioso niuove e peregrin le piante 
Segui l’esempio, che piegardal vero 
Sentier temendo il piede, unqua non stende 
Pria che non miri ove lo scorga, ed ove 
Tendan l’altrui vestigia in terra sparse : 
Benclié lieve è l’error di chi il sentiero 
Diritto perde, e per campagne e boschi 
Inospiti s’avvolge, e picciol danno 
Indi riporta al fin, che tratto lunge 
O da foco, o da fumo, o da muggito, 

Da latrato, o da grido, è forza ch’ egli 
Purtrovi alcun che per pietà l’adduca 
Sul buon eammin, su la smarrita via. 

Ma tu chi trovi? e chi tuo grido intende? 
Onda forse fremente e sordo scoglio, 

O crudo mostro ch’ a tuo danno s’armi? 

Se dunque vincitor ritrarti brami 
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comme il n’est pas possible que tous les airs de 
vent soient disposés sur chaque point de la carte, 
de manière à ce que le navigateur puisse y re- 
connaître sur-le-champ celui parallèlement au- 
quel il fait route, on doit faire attention sur le- 
quel d’entre eux il faut gouverner pour conclure 
la direction de la route qu’on mesure. 

Ces connaissances une fois acquises, hâtez-vous 
d ’apprendre les moyens de naviguer avec sécurité. 
Imitez l’exemple du voyageur, qui, dans une 
route inconnue, ne marche qu'en tâtonnant, et 
qui , de peur de s’écarter du sentier véritable, ne 
fait jamais un pas sans savoir où il pose le pied 
et où tendent les traces empreintes sur le sol. Et, 
pourtant, s’il vient à s’égarer au milieu de cam- 
pagnes, de forêts inhospitalières, le mal qui ré- 
sulte de sa méprise n’est pas grave, puisque, at- 
tiré de loin , soit par du feu , par de la fumée, soit 
par des mugissements, des aboiements, des cris, 
il ne peut manquer de trouver enfin quelque être 
charitable qui le remette sur la bonne voie. Mais 
vous, ô navigateur, qui trouverez-vous? qui en- 
tendra vos cris? La mer agitée peut-être, un sourd 
rocher, ou quelque monstre cruel qui s’acharne 
à votre perte ? Si vous désirez donc échapper avec 
succès aux périls des plaines solitaires de l’onde, 
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Fuor de gli error’ de’ solitarj campi; 

Abbi teco pilota , a cui sian conte 
Cos\ le vie del mar, corne son conte 
Al vago cacciator le dubbie vie 
De’ monti e de le selve, ov’egli silole 
Cacciar con veltri le fugaci damme. 

JNè sia si saggio alcun, che ti consigli, 
S’awien che col favor de l’ aure amiche 
Tu solchi ove sian pietre a te mal note, 

A dispiegar a lor tutte le vele, 

Corne nel navigar d’ aperto e largo 
Mar tu faresti, o trapassar allora 
Che la notte fra l’ onde il di tien chiuso 
Quel cammin che col sol fora fallace. 
Getta più tosto il ferro , e l’ ora attendi 
Ch’ esce l’ aurora, e con l’aurato lume 
Fuga dal ciel le mattutine stelle : 

E tenta anzi il cangiar del primo loca 
Col piombo in ogni parte il fondo, a cui 
Commetter dei solcando il fragil legno. 

D’ altro utile consiglio anco sovviemmi , 
Che s’a mezzo il cammino isola o scoglio 
Tu trovi awenturoso ove distilli 
Fuor di muscosa grotta arnica fonte; 

Ogni vaso tu n’empia, e mentre copia 
N’hai, conserva ne facci rimembrando 
Color, che folli in mezzo a l’ onde amare 
Mancata a lor di vento in tutto ogni aura, 
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ayez avec vous un pilote qui connaisse aussi bien 
les voies de la mer que le chasseur connaît les 
voies détournées des montagnes et des bois , où , 
avec ses lévriers, il a coutume de poursuivre les 
daims qui fuient à son approche. Que si, à la fa- 
veur de vents amis, vous naviguez dans des para- 
ges où gisent des rochers que vous ne connaissez 
qu’imparfaitement, soyez assez sage pour ne pas 
aller déployer toutes vos voiles comme vous le 
feriez en pleine mer, ou pour ne pas franchir, 
pendant que la nuit tient le jour enfermé dans le 
sein des ondes, une route, qui, au soleil, serait 
trompeuse. Jetez plutôt l’ancre , attendant l’heure 
où l’aurore se lève et chasse du ciel avec sa clarté 
dorée les étoiles du matin. Et avant de changer 
de lieu, sondez partout avec le plomb le fond 
auquel vous devez confier votre fragile batiment. 
Voici un conseil utile que j’ai encore à vous 
donner: si, au milieu de votre route, vous ren- 
contrez par bonheur une île, un rocher où coule 
de l’eau vive sortant de quelque grotte couverte 
de mousse, faites-en une ample provision, et sa- 
chez la ménager, en vous souvenant de ces infor- 
tunés, qui, au milieu de fonde salée, tombant 
en défaillance par le manque d’air et par l’excès 
de la chaleur, après avoir épuisé l’eau douce qu’ils 
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Consunto il dolce umor da sete immensa 
Oppressi , al grave ardor venendo meno , 
Refrigerio cercar da le rugiade 
Ch’avaro sparge in ver l’aurora il cielo. 
Imparato hai fin qui eonie tu deggia 
Guidar la nave tua, mentre non freine 
Orgoglioso Nettuno, e questo vento 
Contro quell’ altro guerreggiando altero 
In mezzo al sen del vasto mar non giostra. 
Ma perché non è il ciel sempre sereno, 

Né sempre fonda si riposa in pace; 

For/.a sarà ch’io ti dimostri insieme 
Coine tu t’armi con f ingegno, e corne 
Contra nemici si superbi e fieri 
Con ogni tuo poter procuri scanipo. 
Quando diuique vedrai che ’l mar cominci 
A gonfiarsi adirato, e verso il cielo 
Ad alzar monti di canute spume, 

Né concesso ti fia ritrarti in porto : 

Fa corne buon guerrier, che poi che visto 
lia i feroee avversario armato incontro 
Movergli assalto, in se raccolto attende, 
Preparato a lo schermo, il colpo acerbo. 

Se dunque più d’un vento al legno infesto 
Moverà guerra audace, e n altra parte 
Lo spingerà dal cominciato corso; 

La mente prima e gli ocehj e le parole 
Umilmente rivolgi ai sacri numi; 

Il cuisommo potere ai venti, a fonde 
Ne’ varj monti Ior legge prescrive. 
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avaient amassée pour obéir à une soif violente, 
cherchèrent à se soulager par la rosée que le ciel 
avare répand à l’approche de l’aurore. 

Vous avez appris jusqu’ici à diriger votre na- 
vire pendant que l’orgueilleux Neptune est calme 
et que les vents altiers renoncent à se faire la 
guerre sur le vaste champ des mers. Mais comme 
le ciel n’est pas toujours serein , ni l’onde toujours 
en repos, il est indispensable que je vous ensei- 
gne par quels efforts, par quels moyens, vous 
parviendrez à la fois à combattre de si redouta- 
bles et de si terribles ennemis, et à vous soustraire 
à leur fureur. Lors donc que, ne pouvant vous 
retirer dans le port, vous verrez la mer irritée 
commencer à se gonfler et h élever vers le ciel 
des montagnes de blanchissantes écumes, faites 
comme l’intrépide guerrier qui, voyant son cruel 
adversaire prêt à fondre sur lui, se dispose à 
soutenir son choc et l’attend de pied ferme. Votre 
navire est-il assailli par des vents contraires et 
poussé par eux hors de sa route, reportez d’abord 
humblement votre âme, vos yeux et vos pa- 
roles, vers les divinités consacrées, dont le pou- 
voir suprême commande aux vents, aux flots, dans 
leurs divers accroissements. Puis , employant le 
sifflet accoutumé , ordonnez au matelot d’amener 
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Quinci adoprando il coiisueto fischio 

Fa ch’ uom deponga il maggior vélo, en vece 

Di quello, altro minor dispieghi ed erga : 

Eche quei ch’ annoa l’agoed al governo 
E le luci e le mani , al fischio intenti 
Adoprin lor saper, raddoppin farte : 

Benchè non sempre awien che altri pur deggia 

Vélo a forza cangiar, poi che talora 

Utile è assai se le tropp’ alte corna 

S’ abbassan de f antenna , e de la vêla 

Il terzo si raccoglie appunto in loco 

De la tela minore , ultima speme 

Del semivivo e pallido nocchiero. 

Spesso anco si superbo il vento assale , 

Che son gli altri rimedj in tutto scarsi, 

Se d’ogni lino altri non rende ignude 

Ambo f aperte e minacciose braccia 

Che f antenna sublime a gli Austri oppone. 

E se pur avverrà che ’l vento irato 
Prenda vigore , e più feroce fieda ; 

Oprar dovrai contra le sarte , e contro 
L’arbor, che mal con Borea allor combatte, 
Utilissimo danno il ferro crudo. 

Altro duro rimedio anco rimane 
Al padron infelice, allor che acquista 
Forza maggior fra f onde il crudo verno : 
Perché ’l bisogno chiede, a fin che scarco 
Meglio a l’avido mar s’ involi il legno, 

Saziar la famé sua col dargli in preda 
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la grande voile pour lui en substituer une petite, 
et que ceux qui ont l’œil à l’aiguille, le bras au 
gouvernail, écoutant attentivement le comman- 
dement, exécutent chacun la manœuvre qui les 
concerne et redoublent d’activité. Ce n’est pas 
qu’il soit toujours nécessaire de remplacer la 
voile , car souvent il suffît d’en serrer le tiers et 
d’amener les cornes trop élevées de l’antenne ; 
ce qui tient lieu précisément de la petite voile , 
dernière espérance du pilote éperdu et pâle d’ef- 
froi. Quelquefois aussi le vent est si fort que vous 
n’avez d’autre ressource que de dépouiller entiè- 
rement de leur voile les deux bras ouverts et 
menaçants que l'antenne élevée oppose aux aqui- 
lons. Et s’il arrive que les vents furieux s’élèvent 
et soufflent avec plus de violence, il vous 
faudra faire un utile sacrifice en coupant les hau- 
bans et le grand mât qui lutte alors avec désa- 
vantage contre Borée. Un cruel expédient reste 
encore au malheureux navigateur, alors que la 
tempête devient de plus en plus impétueuse ; la 
nécessité veut qu’afin que son bâtiment rendu 
plus léger échappe plus facilement à l’appétit dé- 
vorant de la mer, il abandonne à celle-ci les ob- 
jets les plus lourds, et de deux maux évite ainsi 
le plus dangereux. Que, dans ces pressantes cir- 
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Le |)iù pesanti saline, e di due mali 
Fuggir cos'i quel elle più grave offende. 
Pronto dunque a tant’ uopo ognun de’ servi 
Al proprio uffizio intento, adopri l’arme 
Contro il comun nemico , il quai simile 
A elii munita rocca oppugna e batte, 

L’ infermo e stanco pin torbido offende : 

E di loro una parte, ove già’l fianco 
Del legno sciolto vede, e per la piaga 
Ampio a l’ onde importune aperto il varco , 
Il risaldi veloce , e prenda cura 
Clie per cio fatto grave ei non affonde. 
Altri non tardo il salso umor ch’ in seno 
Pénétré de la nave, e quel che d’ alto 
Verso converso in folta pioggia il cielo , 
Fuor del difeso e combattuto grembo 
Infaticabil getti, ed ostinato 
1/ onda eh’ audace entré versi ne 1’ onda. 
Altri al fin col nocchier prenda consiglio 
Se sia per portar seco utile o danno 
Por con l’ ancora il freno al legno errante. 
Spesso anco vita il marinaro esperto 
Ritrovarsuol ne l’alto, ove men fieri 
Soglion rotti spumar gli ondosi monti; 
Pur che osservi peré di volger sempre 
lia fronte del suo legno incontro a l’ urto 
De l’onde furiose, e’n guisa taie 
Schivar l’ offese al disarmato fianco. 
Quando al fine avverrà che di tua possa 
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constances, chaque matelot, attentifàson devoir, 
combatte donc l’ennemi commun, qui , semblable 
aux assiégeants qui attaquent une citadelle , bat 
en brèche le navire tourmenté de l’orage. Que 
les uns , dès qu’ils voient les flancs du bâtiment 
s’entr’ouvrir, se hâtent de le réparer et empê- 
chent que l'onde importune, qui passe par les 
endroits avariés, ne le fasse couler à fond par 
son poids. Que d’autres, rejetant obstinément 
dans la mer les eaux qui s’y sont audacieusement 
introduites, ne se lassent pas de les retirer de son 
sein, ainsi que les vapeurs humides que le ciel y a 
fait tomber converties en torrents de pluie. Quel- 
quefois aussi le marin habile trouve son salut 
dans la pleine mer où les lames déferlent avec 
moins de violence et d’écume, pourvu toutefois 
qu’il ait soin d’opposer toujours le front de son 
navire au choc des ondes furieuses , de manière à 
garantir de leurs offenses ses flancs désarmés. 
Enfin, si, après avoir épuisé tous les moyens qui 
sont en votre pouvoir, la fortune irritée se mon- 
tre toujours plus acharnée contre vous, mettez 
votre navire à sa libre discrétion , en implorant 
miséricorde; nombre de gens ont obtenu d’elle 
leur salut en lui cédant, bien plus qu’en essayant 
inutilement de lui résister. 
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Abbi fatto l’estremo, e pur fortuna 
Contra te più s’ inaspri , e d’ ira avvampi , 
Umil pace chiedendo a lei concedi 
Libéra signoria sopra il tuo legno : 

Che molti già col secondar potero, 

Cosa col repugnar tentata indarno, 

Impetrar da costei sainte e scampo. 

Resta ornai sol , che i segni onde sia certo 
D’ esser vicino al non veduto lido 
Da le niie carte il navigante impari. 
Qualor dunque spirar da qualche parte 
Sentira molle vento, indizio prenda 
Che non sia lunge il lido, e ciô non meno 
Quando limoso il flutto e frondi e rami, 
Canne, scorze, e radici andrà movendo. 
Ecco il porto ne.s’apre. Or che faremo, 

Se mentre intenti a giù depor la vêla 
Sorgerà liero e repentino spirto 
Che a viva forza vorra pur di novo 
Cola cacciarne onde da noi si sciolse? 

Non dubitar : noi la vittoria avremo, 

S’ a l’ assalto di lui cedendo parte, 

Parte il fianco opponendo in larghi giri , 

Ci tratterrem ne 1’ alto infin che caggia 
A lui f orgoglio , e del tranquillo porto 
Iâbero rcsti al nostro legno il varco. 
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Il ne nie reste plus qu’à faire connaître au na- 
vigateur les signes au moyen desquels il peut 
juger avec certitude les approches d’une terre 
inaperçue. Ainsi , toutes les fois qu’il sentira 
souffler un vent mou , aussi bien que lorsque le 
flot bourbeux charriera des feuilles , des bran- 
ches, des roseaux, des écorces, des racines, ce 
sera l’indice que le rivage n’est pas éloigné. 
Voici le port ouvert. Mais que ferons-nous , si , 
pendant que nous sommes occupés à amener la 
voile, une soudaine rafale s’élève avec fureur et 
veut nous chasser de vive force vers les lieux 
d’où nous sommes partis ? N’en doutez point ; 
nous en triompherons si , cédant parfois à son 
impétuosité et parfois lui présentant le travers 
en décrivant de longs détours, nous parvenons à 
tenir le large jusqu’à ce qu’elle soit tombée, et 
que notre navire puisse entrer paisiblement dans 
le port. C’est ainsi que l’oiseau de Jupiter, se ba- 
lançant au sein des nuages et fixant son regard 
étincelant sur le sol , plane longtemps au-dessus 
de la proie qu’il convoite, et, après bien des cir- 
cuits, se précipite enfin sur elle avec la rapidité 
de la foudre. 

Lorsque votre navire fatigué sera retiré dans le 
port, marchez humblement vers le temple pour 


Digitized by Google 



I.A NAUTICA. L1BKO 111. 


180 

Con modo a questo eguale il sacro augello 
Di preda vago a l’ alte nubi in seno 
Sopra i vanni librato il guardo acuto 
Al suolo afifigge, e in raddoppiate ruote 
Trattiensi infin che su l’attesa preda 
Non men ch’ ardente folgore veloce 
Da l’ alto ciel precipitoso scende. 

Quando fia poi che la tua stanca nave 
Abbi accolta nel porto, il passo umile 
Mover dei verso il tempio, e sciorre i voti 
Che promettesti a gl’ invocati muni; 
Quinci de le fatiche e de’ disagi 
Goder il giusto e meritato frutto 
Imitando il cultor, che poi chesgombro 
Ha de la cara messe il fertil campo , 

Con la sua famigliuola e con gli amici 
Di quel si vale onde con molto afTanno 
Ne fa stagion miglior si fe’ conserva. 

Nè già mancano modi onde altri lieto 
Schivi l’orror de la nevosa bruma. 

Perche possi talor nel chiuso albergo 
Invitanao i compagni il pigro foco 
Cinger d’ ampia corona , e far che colmo 
Di spumoso fiquor capace vetro 
Gli scherzi, i giochi, le parole, il riso 
Interrompa so vente, e le nojose 
Cure sbandisca, od anco il bel soggiorno 
Fra care danze placide e tranquille 
L’ ore ingannar de le nojose notti. 

Soglionsi anco talor, quando ne gli antri 
Le sonore procelle il sonno affrena, 
Celebrar da’ nocchier’ festanti e lieti 
I di sacri a gli Dei del salso regno; . 

Perché arrivato il già prefisso tempo, 

De’ robusti compagni il lieto stuolo 
Insieme si rauna , e pino elegge 
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y accomplir vos vœux envers les dieux invoqués 
au sein de la tempête; puis, allez recueillir la 
juste récompense due à vos travaux, à vos fati- 
gues, à l’exemple du laboureur qui, après avoir 
moissonné un champ fertile , partage avec sa fa- 
mille, avec ses amis, les provisions qu’il a amas- 
sées avec tant de peine pendant les beaux jours. 
D’ailleurs , il ne manque pas de moyens d’échap- 
per agréablement aux rigueurs de l’hiver. Quel- 
quefois, dans une chaude enceinte, autour d’un 
feu qui invite à la paresse , se réunit une nom- 
breuse compagnie; un large flacon, rempli d’un 
nectar mousseux , interrompt souvent les plaisan- 
teries, les jeux, les bons mots, chasse l’ennui; 
tantôt le doux passe-temps de la danse rompt la 
monotonie des soirées et trompe les heures tran- 
quilles et paisibles. Quelquefois aussi, quand, le 
sommeil emprisonne dans son antre les tempêtes 
tumultueuses, les marins, transportés d’allégresse, 
célèbrent les jours consacrés aux dieux de l’hu- 
mide empire. Au temps déterminé , une troupe 
de matelots robustes se rassemble , et chacun 
choisit un bâtiment léger et rapide. On désigne 
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Ciascun a suo poter veloee e sarco. 

Scoglio chiede altri poi che s’ alzi , e porga 
Sublime loco a frondeggiante meta, 

Cui sian eon bella mostra appese intorno, 
Premj de’ vincitor’ , ghirlande e palme. 
Quinci, le forti braccia e l’ampie spalle 
De le vesti spogliate, ognun s’asside 
Nel proprio seggio , e con tremante eore 
De la sonora tromba il suono attende. 

A cui , poi che gli orecchj e ’l cor gli f'ere , 
Mossi tutti ad un tempo i remi, il grido 
Alzan fremendo, e’ntanto i legni addietro 
Lasciansi i primi luoglii, e’1 marsi vede 
Diviso biancbeggiar da più d’un solco. 

Già pari è ’l corso lor , già la fortuna 
Dubbiosa ancor, cui grata il premioserbi, 
Or di questo or di quel sospende il moto. 
Caldo desio d’ onor pungente sprone 
A’ fortissimi giovani s’aggiunge, 

Nè v’ lia chi seder voglia, onde ne tréma 
De le robuste braccia a forza spinta 
L’ estrema poppa, e ruinosa prende 
Largo .spazio di mare , e ’ntanto a loro 
Da l’ agitate membra e da la fronte 
Salso cade sudor , che ’l petto e 1 tergo , 
Quai pioggiasuol, gl’inumidisce e riga. 
Ecco innalzan le voci , e cou le voci 
Prendon forza le braccia, e più frequenti 
Caggion gli umidi remi a franger l’onde. 
Ecco il segno s’appressa, e tal che aspira 
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•un rocher élevé dont le sommet , couvert de feuil- 
lages, sert de but, et après lequel sont suspendus, 
au milieu de palmes et de guirlandes, les prix 
des vainqueurs. Puis , chacun , les bras et les 
épaules nus , s’assied sur son banc , et attend avec 
impatience le son de la trompette bruyante. A 
peine ce son a-t-il frappé les oreilles et les cœurs, 
qu’au même instant toutes les rames sont mises 
en mouvement; on élève en frémissant la voix, 
et bientôt on a laissé derrière soi le point de 
départ : la mer blanchit sous le coup de plus 
d’un aviron. Longtemps le succès de la course 
est égal , longtemps la fortune indécise hésite 
sur celui à qui elle réserve le prix. Le désir 
ardent de la victoire aiguillonne de plus en plus 
les jeunes rivaux; il n’y en a plus un qui reste 
assis : l’impulsion de leurs bras vigoureux fait 
trembler l’extrémité de la poupe qui , poussée 
avec violence, gagne un large espace ; la sueur 
ruisselle de leur front, de leurs membres agités, 
et l’on dirait qu’une pluie abondante humecte 
leurs épaules et leur poitrine. Voici que des cris 
s’élèvent , et à ces cris leurs bras prennent une 
nouvelle force, et les rames fendent les ondes 
à coups redoublés. Ije but est proche; tel qui 
aspire en secret à la victoire et se voit déjà par 


Digitized by Google 



l84 LA NAUTICA. LIBRO III. 

Tacito a la vittoria, e col pensiero 
Gloriose vittorie al crin s’avvolge, 

Rimane addietro, e tal che benehè miri 
Le poppe a’iniglior legni, ancora audace 
Fonda nove speranze, e voti a voti 
Giungendo, al Dio del mar candido toro 
Promette, se ingannando il creder folle 
Di chi si tien vincente, a lui concéda 
Toccar primiero il disiato segno. 

Pur non sempre gli Dei move ogni prego , 
JVed è ogni voto accolto ; un sol la meta 
Alfin tocca anzi gli altri, un sol superbo 
De l’ acquistato pregio , il legno volge 
Cinto il crin di corona, ove sul lido 
Distesi in lunga schiera e’nsieme misti 
Donne, uomini, fanciulli e vecchj stanchi 
L’attendon desiosi. Il gran rimbombo 
De le canore trombe e de le voci 
L’onde in guisa percuote, e gli antri intorno 
Fa risonar, che da l’alpestri selve, 

Da’ larghi campi e da gli erbosi paschi , 

Colmi d’alto stupor corrono al lido 
L’aratore, il pastore, e quel che suole 
L’ orme seguir de le fugaci fere. 

FINE DEL LU» RO TKRZO. 
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la pensée couronné de lauriers, demeure en 
arrière, tandis que tel autre qui est devancé 
par les meilleurs bâtiments , ose encore nour- 
rir des espérances , et, entassant vœux sur vœux, 
promet au dieu des mers un taureau blanc , si , 
trompant la folle joie de celui qui se tient pour 
vainqueur, il lui accorde de toucher le pre- 
mier au terme désigné. Les dieux cependant, 
n’écoutent pas toujours toutes les prières , n’ac- 
cueillent pas tous les vœux. Un seul enfin tou- 
che le but avant les autres ; un seul , fier d’a- 
voir obtenu le prix , revient le front ceint d’une 
couronne, et est attendu sur le rivage par une 
longue suite de curieux, mêlés de femmes, 
d’enfants et de vieillards. Le bruit des trom- 
pettes, des cris répétés frappent les ondes et 
retentissent dans les antres d’alentour avec tant 
de fracas, que le laboureur, le berger, le chas- 
seur, saisis d’étonnement, quittent les campa- 
gnes, les prairies et les bois, pour courir sur 
le bord de la mer. 


PIN DU LIVRE TROISIÈME. 
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Dans ce livre, le poète fait connaître au navigateur les 
diverses régions qui peuvent être de quelque utilité par leurs 
productions. Suit lu fable de la nymphe Sidérite ; épisode 
ingénieux et intéressant, au moyen duquel il explique l'in- 
vention de la boussole, attribuée à Flavio Gioja d’Amalfi. 
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Poi clie al nocchier già dispiegata avemo 
L’arte ond’ egli le navi abbia in governo 
O sian tranquille o tempestose 1’ onde ; 

A narrargli verremo, ultima parte 
De le nostre fatiche, ove la prora 
Egli debba drizzar, se tornar brama 
D’oro, di gemme e d’altre merci carco. 
Ardisea dunque, e meco il nume invochi 
A suo favor, che ne’guadagni scaltro, 

E prodigo a gli audaci, e non ascolta 
Chiunque è ne l’ oprar timido e vile. 

Di nature diverse , e di più tempre 

La gran madré produce e pietre e piante 

Pur corne awien che’l suo marito cielo 

Di non egual virtute occulti semi 

D’alto in lei sparga, e le fecondi il grembo. 
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Maintenant que nous avons exposé au naviga- 
teur l’art de conduire les vaisseaux sur mer, soit 
par un temps calme, soit durant la tempête, nous 
allons lui indiquer, comme dernière partie de 
notre tâche, vers quels lieux il doit tourner la 
proue, afin de revenir chargé d’or, de pierres 
précieuses et d’autres richesses. Qu’il tente donc 
la fortune, qu’il invoque avec moi le dieu qui 
préside aux profits et récompense largement l’au- 
dace. Qu’il se garde surtout d’écouter les hommes 
timides qui manquent d’énergie dans l’exécution. 

La terre produit et des pierres et des plantes 
de diverses espèces, selon les propriétés variées 
des germes cachés qui fécondent son sein et que 
le ciel lui envoie de ses hautes régions. De là vient 
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E quinci avvien che i preziosi odori 
Il Tartaro non ave, il duro Scita, 

Il bellicoso Daco, il forte Alano, 

Genti nate a soffrir perpetuo gelo, 

Che il Perso, l’ Indo, e 1’ Arabo felice 
Là ne le apric.he arene, ove si frange 
Nel vicin mar di Febo il raggio ardente : 
Nè per altra cagion l’ amena riva 
Che del puro Benaco a speechio siede 
Eterna gode primavera, e sempre 
D’ aurati pomi e d’altri frutti ha carchi 
De le pregiate piante i verdi raini. 

Diede natura la sacrata verga , 

Onde l’ incenso a la stagione estiva 
Liquefatto dal sol lucido cade, 

Solo a’ ricchi Sabei , che d’ ogn’ intorno 
Impiagando col ferro il nobil tronco, 
Soglion raccor le lagrimate stille. 

Ne le selve Panchee ruvida scorza 
Cinge le membra di colei ch’ ardio 
Di donarsi notturna al padre in grembo, 
Mirra dico io, che rimembrando ancora 
L’ abbominoso incesto , a terra spande 
D’ amarissimo pianto eterna fonte. 

Nasce il bianco cipero ove 1’ un corno 
Bagna del Nilo il fortunato fîanco, 
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que les Tartares, les Scythes, les Daces, les Sar- 
mates, peuples belliqueux et farouches, nés pour 
endurer un froid perpétuel, n’ont point les pré- 
cieux parfums que possèdent les habitants de la 
Perse, de l’Inde et ceux de l’Arabie heureuse, 
dans ces sables brûlants, situés près de la mer, 
où viennent se briser les rayons ardents du soleil. 
C’est aussi pour cette raison que les bords déli- 
cieux, que réfléchissent les ondes pures du Be- 
naco (1), jouissent d’un printemps éternel , et que 
les orangers et d’autres arbres précieux s’y mon- 
trent toujours verts et chargés de ffuits. 

L’arbuste sacré d’où découle l’encens, fondu 
par le soleil pendant les feux de l’été, n’a été 
donné par la nature qu’aux riches Sabéens , qui 
en taillent le noble tronc pour en recueillir les 
larmes. Dans les forêts de la Panchaie , une dure 
écorce enveloppe les membres de Myrrha, de 
cette fdle criminelle, qui, à la faveur de la nuit, 
osa s’abandonner dans les bras de son père , et 
qui, se rappelant encore son exécrable inceste, 
se fond éternellement en larmes amères. Le blanc 
souchet (2) croît sur ces côtes fortunées que bai- 

(1) Lac de la Gaule cisalpine. Lac de Garda. 

(a) Plante médicinale qui croît dans les marais, le long 
des fossés et des niisseaux. 
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Sovra cui presso al mar siede Canopo : 

De l’arbore parl’io, non di quel giunco 
Di cui spira 1’ odor là ne l’ estreme 
Parti de la Cilicia, ove i gran monti 
Vanno a giungersi in un Tauro ed Amano. 
Ma parmi di veder che mentre io scrivo 
E de’ succlii e de l’ erbe ond’ è fecondo 
Quel verde suol cui fertil fiume allaga, 

Tu brami di saper quai loco apporti 
Del balsamo il liquore, e sotto quale 
Ciel pianta cosi cara erga i suoi rami. 
Saper dunque dei tu , che chiusa valle 
Fra monti giace a Palestinà in grembo, 
Che Jerico s’ appella , ove frequenti 
Dolee cantan gli augelli, e i freschi rivi 
Porgon ristoro a l’avide radici 
De gli altissimi cedri e de le palme. 

Cola, dono del ciel, sï nobil vérgtf 
Viver solea, mentre felice impëro 
Ebber gli augusti invitti régi ebrei 
Di Solima potente, e’n piede giacque 
Grande albergo di Dio l’ aurato tempio. 

Ma poi ch’ estinta la virtute antica 
Resto di questo popolo, e fuggendo 
Dileguossi da lui la vera gloria; 

Involossi al Giordano , e fe’ suo campo 
Non lunge a Menfi il coltivato Egitto. 
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gne l’un des bras du Nil et sur lesquelles est située 
Canope (i), à peu de distance de la mer; je parle 
de l'arbre et non de ce jonc odoriférant qu’on 
trouve aux extrémités de la Cilicie, au point où 
se joignent le Taurus et le mont Aman. Mais pen- 
dant que je traite et des sucs et des plantes qui 
abondent sur ce sol riant qu’arrose un fleuve fé- 
condant, vous désirez sans doute savoir de quel 
lieu se tire la liqueur du baume, sous quel ciel 
une si précieuse plante pousse ses branches. Ap- 
prenez donc qu'il existe au sein de la Palestine une 
vallée enfermée de montagnes, laquelle s’appelle 
Jéricho, où les oiseaux font entendre sans cesse 
leur doux ramage, et où de frais ruisseaux vivi- 
fient les racines avides des cèdres, des palmiers les 
plus élevés. Là vécut cette noble tige, vrai don du 
ciel , tant que les rois juifs régnèrent paisiblement 
et avec gloire sur la puissante Solime, et que resta 
debout le temple doré, noble sanctuaire du Sei- 
gneur ; mais après que la vertu antique de ce peu- 
ple se fut évanouie et que la vraie gloire se fut 
retirée de lui , l’arbre du baume disparut du Jour- 
dain et fixa son séjour dans la fertile Égypte, non 
loin de Memphis. Le térébinthe, qui produit 

(i) Ancienne ville d’Egypte. 
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Nasce ne gli alti monti onde 1’ ebreo 
Paese è cinto , Libano e Carmelo , 

L’ eccelso terebinto , che sudando 

Versa più degno umor di quel che il pino, 

11 lentisco e l’ abete a terra sparge. 

Mentre il tuo legno ineontra il lido è ferino 
D’Idume , prender puoi quel dolce frutto 
Che scosso vien da le fécondé palme : 

Quinci dico io, non già perché mi creda 
Solo in questo terren crescer tai piante, 

Che non è ignoto a me corne n abbonde 
L’ ultima Iberia, l’ Africa, l’Egitto, 

Qualche parte d’Italia, e Cipro e Creta, 

E Siria di Seleuco antico regno : 

Ma sol perché non inféconde quivi 
La terra le produce, e da le frondi 
Non pende il frutto lor, si corne altrove 
Suole awenir, di gusto acro ed acerbo. 
Mentre poi lunge a te si scopre il lido 
Di Tiro e di Sidon , fa che si folle 
Tu non sii , che negletto oltre lo varchi ; 
Perché ’1 non salutar sarebbe oltraggio 
Quei monti, quelle rive e quelle mura, 

Ove abitar’ color che ’l breve giro 
Di Callisto osservando, ebber ne l’arte 
Che d’ insegnarti intendo il primo vanto. 

Né il tempo gitterai, s’ivi ti fermi; 

Poi clT ivi il pescator le couche aduna, 

Il cui sangue colora e ’n rosso tinge 
Le ricche vesti onde solean le membra 
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une résine meilleure que celle qui sort du pin , 
du lentisque et du sapin, croît dans les hautes 
montagnes de la Judée, le Liban et le Carmel. 
Tandis que votre navire est arrêté aux rives de, 
ridumée, vous pouvez vous procurer le doux 
fruit que portent les féconds palmiers. Si je vous 
indique cet endroit, ce n’est pas que ces arbres 
naissent là seulement; je n’ignore pas qu’on en 
voit en grande quantité dans les contrées reculées 
de l’Ibérie, en Afrique, en Egypte, dans quelques 
parties de l’Italie, dans les îles de Chypre et de 
Crète, et, dans la Syrie, l’antique royaume de Sé- 
leucus; mais c’est que l’Idumée est le seul pays où 
les palmiers ne soient point stériles et où leur fruit 
ne soit pas, comme il arrive ailleurs, d’un goût 
âcre et piquant. Lorsque ensuite vous découvrez 
au loin les rivages de Tyr et de Sidon, ne soyez 
pas assez insensé pour passer outre : ce serait com- 
mettre un outragé que de ne pas saluer ces mon- 
tagnes, ces plages et ces murs, où habitèrent ceux 
qui, observant le petit cercle que décrit Calisto, 
excellèrent les premiers dans l’art que je vous en- 
seigne. Vous n’y perdrez pas non plus en vous y 
arrêtant. C’est là que le pêcheur amasse ces coquil- 
lages dont le sang colore et teint en rouge les 
riches vêtements dont se paraient les anciens rois 

•3 
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Ornarsi i prischi régi, e quegl’ illustri 
Che Roma vide gloriosi al tempio 
Di Giove trionfanti innanzi al carro 
Condur, pompe e trofei di lor vittorie, 
Incatenati duci, e spoglie opime. 

Se poi d’investigar cura ti punge 
Alcun ramo o liquor, che già gran tempo 
Tl barbaro nocchier più non adduce; 
Chiedi, mentre tu sei là ve 1’ Oronte, 

Di Libano lasciati i sassi alpestri , 

L’Assiria fende, il sarmentoso arbusto 
Del prezioso eresiscettro , e ’l dolce 
Al gusto eleomele, ond’ è fecondo 
Tronco che vive entro 1’ ombrose selve 
De le palme di Siria ; il cardamomo 
Elettissimo, e pieno in copia miete 
Chi suol di Comagene i larghi campi 
Curvo solcar col faticoso aratro. 

Ha l’ Assiria il metopio , erba feliee , 

Il cui stelo risuda in quella guisa 
Che suol l’incenso, il galbano, potente, 
Risoluto in vapor, discacciar lunge 
Da F umili capanne e da gli armenti 

I velenosi e gelidi colubri; 

Succo d’ alto valore in far che rieda 

II solito vigor ne 1’ api inferme 
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et ces illustres guerriers que Rome vit jadis se ren- 
dant au temple de Jupiter , sur un char triomphal, 
précédés des trophées de leurs victoires, de géné- 
raux enchaînés et de dépouilles opimes. Si vous 
poursuivez la recherche de quelque bois ou d’une 
liqueur, que, depuis longtemps, le navigateur 
s’obstine impitoyablement à ne plus apporter, 
procurez-vous, pendant que vous êtes dans ces 
contrées, où le fleuve Oronte, après avoir laissé 
les rochers escarpés du Liban, sépare l’Assyrie; 
procurez-vous l’arbuste sarmenteux du précieux 
érysisceptre (i), et le doux éléomel, que produit 
abondamment une tige qui vit dans les sombres 
forêts des palmiers de Syrie. 

Le laboureur qui sillonne avec sa charrue les 
vastes champs de Comagène (2) , recueille en abon- 
dance l’excellent cardamome. L’Assyrie possède le 
métopion, heureuse plante, dont la tige, comme 
celle d’où découle l’encens, distille legalbanum, 
qui, réduit en vapeur, a la vertu d’éloigner des 
humbles chaumières et des troupeaux les serpents 
venimeux et glacés; suc précieux qui guérit les 


(1) Bois de rose. 

(2) Contrée de Syrie, au-dessus de la Cilicie; elle s'étendait 
à l’orient jusqu'à l'Euphrate. 
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Si, che tornin di novo a predar vaghe 
Col placido susurro i fiori aspersi 
Di mattutino e rugiadoso gelo. 

Fra le altissime piante onde la fronte 
Cinta ha Libano eccelso, al vento porge 
Le fronde il cedro e gli elevati rami, 

Il cedro , dal cui tronco esce la fonte 
Di quel nobil liquore onde le faci 
Nutrir solea sotto i superbi tetti 
Circe, figlia del sol , famosa maga : 

Quel che conservar puote i corpi estinti 
Incorrotti gran tempo, e le vergate 
Carte, vostre fatiche, anime rare, 

A la rabbia involar del tempo edace. 

Poichè col legno tuo passato avrai 
D’ Isso 1’ angusto seno , e le gran porte 
Lasciate a destra del nevoso Amano; 

11 dolce amaro agarico potrai 
Prender da quelle rive, ove tributo 
Saro, Piramo, e Cidno, umidi figli 
De le fonti di Tauro, al flutto danno, 

Che già stanchi dal corso in sen gli accoglic. 
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abeilles malades, et leur rend une telle vigueur 
qu’elles s’empressent bientôt, avec un joyeux 
bourdonnement, d’aller butiner sur les fleurs hu- 
mectées de la fraîche rosée du matin. Parmi les 
plus hauts arbres qui ceignent le front du Liban, 
le cèdre expose au vent ses vastes rameaux, le 
cèdre, qui distille cette noble liqueur qu’em- 
ployait à illuminer ses magnifiques palais, Circé, 
fille du soleil et fameuse magicienne; cette li- 
queur qui, pendant des siècles, préserve de la 
corruption les corps privés de vie, et qui sous- 
trait les écrits, fruits de vos veilles, ô rares génies, 
à la rage dévorante du temps. 

Quand votre navire aura dépassé le golfe étroit 
d’issus (i), quand vous aurez laissé à votre droite 
le Pas du mont Aman, de ce mont couvert de 
neige, vous pourrez rapporter l’agaric aigre-doux 
de ces rivages, où le Sarus ( 2 ), le Pyrame(3), le 
Cydnus (4), fils humides des sources du mont 
Taurus, viennent, fatigués de leur course, payer 

( 1 ) Golfe de l’Aïazzo, vers la Cilicie et la Syrie. 

( 2 ) Fleuve. 

(3) Fleuve de Cilicie qui prend sa source au mont Taurus, 
et se jette dans la mer de Pampliylic ; on le nomme aujour- 
d'hui Malmistra. 

(4) Le Cydnus, fleuve près de Tarse, en Cilicie. 
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Da le scoscese pietre ove si rompe 
Il pelago tli Licia, e da le grotte t 
Profonde ove del sol non giunge il lume, 

L’ avaro pescator , preposto 1’ oro 
A la salute sua, col ferro adunco 
Le molli spugne miete, in eui natura 
Parte infuse di senso , ed esser voile 
Incerto mostro, a fin che fosse ignoto 
S’ avesser d’ animai vita, o di piante. 

Nasce di spine armato al busso eguale 
Il pallido arbuscello, a cui dà il nome 
Il paese di Licia , in cima gli alti 
Monti ardenti di Crago, e ne la valle, 

Ove già la Chimera, orribil mostro, 

Versar solea di foco atre faville. 

Pari a questo in poter quinci si prende 
De 1’ erba ancor del buon Centauro il succo , 
Onde ei tento 1’ immedicabil piaga 
Saldar dal ferro a lui nel piede impressa, 
Che nel sangue de l' idra Alcide tinse; 

Succo oprato talor ne 1’ alte selve 
Dal cacciator , perché si stagni e chiuda 
La ferita che a lui fervida sauna 
Di spumoso cinghial lasciô nel fianco. 
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leur tribut à la mer qui les reçoit dans son sein. 
D’avares pêcheurs , estimant l’or plus que la vie , 
vont arracher , des monts escarpés sur lesquels 
se brise la mer de Lycie, et dans des grottes pro- 
fondes où ne pénètre jamais la lumière du soleil, 
les molles éponges, que la nature a douées d’une 
portion de sensibilité et dont elle a fait un monstre 
équivoque, nous laissant ignorer si elles tiennent 
de la vie des plantes ou de celle des animaux. Le 
pale arbrisseau , semblable au buis , et auquel le 
pays de Lycie donne son nom (i), croît, armé d’é- 
pines, sur la cime des hautes montagnes volcani- 
ques de Cragus (2), et dans la vallée où autrefois 
la Chimère, horrible monstre, vomissait d’épou- 
vantables flammes. On recueille également dans 
ces lieux le suc non moins efficace de l’herbe avec 
laquelle le centaure Chiron essaya de guérir l’in- 
curable plaie que lui fit au pied la flèche trempée 
par Hercule dans le sang de l’hydre ; suc employé 
souvent par les chasseurs dans le sein des forêts 
pour sécher et fermer les blessures que leur ont 
laissées dans le flanc les défenses aiguës d’un san- 
glier écumant. On peut exporter des rives de 


(1) Le lycium. 

(a) Partie du nionl Taurus. 
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Da le rive di Troja e di Si geo 
La pece aver si puo , che ’l Frige industre 
Col foco suol da le fumanti tede 
Trarre, e dal pin, che forse piange ancora 
Di Marsia audace il memorabil caso. 

11 durissimo acciajo avrai , se varchi 
Da l’Egeo ne l’Eusino , ove sudando 
Sotto eterna fatica,e’l ferro ardente 
1 Calibi trattando ignudi e scabri , 

Al frequente alternai* de’ gravi colpi 
Fan rimbombar le ripercosse incudi. 

Se poi velen tu chiedi onde t’ aggrade 

Saetta niedicar , che certo seco 

Porti in guerra al nemico eterno sonno; 

In Ponto il troverai, poscia che abbonda 

Ponto d’ erbe mortifère , di eui 

Le dannose virtuti opran sovente 

L’ empie matrigne e le profane niaghe. 

E ben dee di veleno ivi cosperse 
La terra partorir l’ erbe e le piante, 

S’ ivi l’eterne tenebre d’Averno 
Lasciate Ercole invitto, il can trifauce 
Trasse da l’ombre a la nemica luce, 

Che palpitando ed anelando indarno 
Incontra’l sol per le campagne spai*se 
Da le tumide gole ainaro tosco. 
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T roie et de Sigé la poix que l’industrieux Phrygien 
tire, à l’aide du feu , des torches fumantes (i) et du 
pin, qui peut-être pleure encore la mémorable 
infortune de l’audacieux Marsyas ( 2 ). Vous vous 
procurerez le dur acier en passant de l’Égée dans 
l’Euxin , où les Chalybes , se vouant à une éternelle 
fatigue, et frappant le fer brûlant de leurs bras 
nus et vigoureux , font retentir l’enclume sous les 
coups redoublés de leurs marteaux. 

Si vous cherchez du poison pour l’appliquer 
aux flèches qui , dans un combat, doivent porter 
à l’ennemi une mort certaine, allez dans le Pont; 
cette contrée produit en abondance des herbes 
mortifères , dont les funestes vertus sont connues 
des cruelles marâtres et des magiciennes profa- 
nes. Et il n’est pas étonnant que la terre y enfante 
des herbes et des plantes empoisonnées, puisque 
c’est dans ces lieux que l’invincible Hercule, sor- 
tant des ténèbres éternelles de l’ Averne , entraîna 
au grand jour le chien aux trois têtes, tout hale- 
tant, et dont les gueules gonflées lançaient en 

(1) Tede, du mot latin tœda, bois gommeux dont on se 
servait pour s’éclairer. 

(a) Marsyas , satyre et habile joueur de flûte. Apollon le 
fit écorcher tout vif pour le punir de la témérité qu’il avait 
eue de le défier nu combat de la flûte. 
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Che più, se di velen meschiato e tinto 
Ivi da Faite querce il mele scende, 

Il mel che F api a gli altrui danni industri 
Soglion lihar da gF infelici fiori ? 

In Cappadocia troverai , se chiedi 
De F immortale ambrosia, erba, onde cerchio 
Far già soleansi al crin negletto e sparso 
Quelle feroci donne, a cui diè’l nome 
l ia vergine mammella al petto adusta ; 

Quando deposte le secure e gli archi 
Vincitrici tornar carche di gloria 
Iæ vedea baldanzose il patrio fiume. 

Da chi ne’ monti vive, e ne le valli 
De la fertile Armenia avrai F amomo ; 

Poi che vie più ch’ altrove eletto nasce 
Cola, dove ha le spalle e F alta fronte 
Di bianca neve ognor carca Nifate. 

Se poi di gemme brami e di lucenti 
Margarite adunar ricco tesoro ; 

Me prendi in duce, e navigando meco 
Volgi l’audace prora a i regni Persi, 

Che F invitto Alessandro al. mondo noti 
Fece allor che vincendo in tempo breve, 
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vain contre le soleil et répandaient sur les cam- 
pagnes son cruel venin. Que dirai-je de plus, si 
ce n’est que le miel y tombe du haut des chênes, 
mêlé de poison ; le miel que les dangereuses 
abeilles sucent des malheureuses fleurs? Vous 
trouverez dans la Cappadoce une herbe, douce 
comme l’immortelle ambrosie, et dont ces fem- 
mes guerrières, qui durent leur nom à l’usage 
de brûler une des mamelles de leurs filles (i), 
couronnaient jadis leurs cheveux en désordre , 
quand, après avoir déposé leurs haches et leurs 
arcs, elles revenaient triomphantes et couvertes 
de gloire sur les bords du Thermodon. Les ha- 
bitants des montagnes et des vallées de la fertile 
Arménie vous fourniront l’amome ; car le meil- 
leur croît sur le sommet toujours couvert de 
neige du mont Niphate. Désirez-vous amasser 
une riche collection de pierres précieuses et de 
brillantes perles ? Prenez-moi pour guide et diri- 
gez la proue audacieuse de votre navire vers cet 
empire de Perse que l’invincible Alexandre fît 
bientôt connaître à l’univers une fois qu’il eut 


(i) Les Amazones. Leur nom signifie sans mamelle, de « 
privatif, et de mamelle. Elles bridaient la mamelle 

droite de leurs filles, afin qu'elles pussent mieux tirer de l’arc 
en combattant. 
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Il nome e 1’ arme in Oriente sparse. 

Qu\ non longe ad Ormusse, incontra il seno 
Che il Perso e l’ Indo mar confonde e mesce, 
Il notator da le più basse arene 
Suole a 1’ onde involar candide e chiare 
Perle, onde il manto e la pomposa cliioma, 
Per far di se superba altéra mostra, 

Soglion ornarsi ,e le gran donne e i régi. 
Sardonici, piropi, e crisopazii 
Porgon l’ Indiche arene , e ne le selve 
Spiega ivi al vento i rami il denso e nero 
Ebano , onde formar capaci vasi 
Il fabbro suol sovra il volubil torno, 

Perché di gemme sparsi, e cinti d’ oro 
Siano a le ricche mense ornato regio. 
Odorifero quivi il grave tronco 
De 1’ agalloco nasce, onde conduce 
Copia rapido il Gange , allor che pieno 
E gonfio vieil per le distrutte nevi 
De’ monti inaccessibili d’Imavo, 

Tronco, onde soglion poi con altri rami 
Di care piante il rogo alto e funebre 
Preparar gl’ Indi a le infeliei amate 
De’ loro estinti duci, iniqua legge, 

Fiero ed empio costume, allor che appresta 
Il ministro le fiamme, ond’ egli incenda 
De 1’ esangue marito il freddo busto : 
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répandu en Orient la terreur de ses armes et de son 
nom. Ici, non loin d’Ormus, dans le golfe où se 
mêlent et se confondent les mers de l’Inde et de 
la Perse, des plongeurs, explorant les sables les 
plus profonds , dérobent aux ondes de blanches 
et d'éclatantes perles , dont les rois et les femmes 
des grands ont soin d’orner leurs vêtements et 
leur noble front, afin d imposer aux yeux par la 
majesté de leur parure. Dans les sables de l’Inde 
se trouvent les sardoines, les rubis et leschryso- 
prases ; et dans ses forêts se déploient les rameaux 
de l’épais et noir ébénier, dont le bois façonné 
au tour sert à former ces vases énormes qui , 
entourés d’or et parsemés de pierres précieuses, 
ornent les tables somptueuses des rois. C'est aussi 
dans ce pays que croit l’arbre odoriférant de 
l’aloès, dont le Gange rapide charrie de lourds et 
de nombreux débris , alors qu’il déborde gonflé 
par les neiges qui s’échappent des montagnes 
inaccessibles de l’Immais; arbre que les Indiens, 
par une loi inique, par une coutume impie et 
barbare, emploient avec d’autres bois précieux, 
à former le bûcher funèbre destiné aux malheu- 
reuses veuves de leurs rajahs ; pendant que le 
prêtre dispose le feu qui doit brûler le corps 
inanimé de leurs maris, ces victimes infortunées, 
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aoH 

Iæ misere consorti accolte in giro 
D’ intorno al negro e flebile feretro , 

Dopo aver già col pianto e con gli estremi 
Baci condotto a fin gli ultimi ufïicj ; 

Corron verso la morte, e par che a vile 
Aggiano il paventar : si puo la speme 
In lor di dever poi, fattasi strada 
Per l’orribile incendioe per la morte, 

Scender ne' lieti campi , ove 1’ attende 
Ne’ bosclii giù de gli amorosi mirti 
De lo sposo fedel la vedov’ ombra. 

Ne l’isola di Zela, elle non lunge 
Di Commari ventoso a 1’ alta fronte 
Verso il sol giace, i lucidi lapilli 
Trovansi in ogni piaggia, in ogni seno 
D'alpestre monte, e le volubili onde 
Spesso n’ ha ricclie il rapido torrente. 

Or poi che con la nave ornai siam giunti 
Dove Sina gran mar gli ultimi lidi 
Abbraccia di quei regni onde 1’ Aurora 
Da l’ aureo albergo in sul mattin si parte ; 
Dritto è ch ’io mostri a te di quel çhe abbonde 
Questo lontan paese , e le già ignote 
Isole di Maluco e Taprobane. 

Saper dunque tu dei, che a questi regni 
Di garofani , maci , d’ odorate 
Noci fu largo il cielo , e che se quinci 
Tu non le prendi, in van fia che ne cerchi 
Da quanti altri paesi il mar circonda. 

Anco il muschio inde vien, di cui non porge 
Più grato odor fra tanti ond’ è ferace 
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rassemblées en rond autour d’un cercueil tendu 
de noir, et après avoir payé au mort le tribut 
de leurs larmes et de leurs derniers baisers, se 
précipitent sur le bûcher sans éprouver la moin- 
dre terreur, tant elles sont possédées de l'idée 
que les flammes et la mort leur ouvriront le che- 
min du séjour délicieux où les attendent, sous 
des myrtes amoureux , les ombres de leurs fidèles 
époux. Dans l’île de Zéla (i), située à l’orient, 
non loin du cap Comorin , les plages, les monta- 
gnes offrent de brillants cristaux, et souvent de 
rapides torrents en entraînent avec eux une 
grande quantité. 

Maintenant que nous touchons aux limites de 
ces pays reculés qu’embrasse la vaste mer de 
Chine, là où l’aurore, avant-cou rrière du jour, 
quitte sa demeure dorée, il convient que je vous 
signale les richesses qui s’y trouvent, aussi bien 
que dans les Moluques et Taprobane , îles autre- 
fois ignorées. Le ciel a prodigué à ces contrées 
le girofle , le macis et les noix odorantes ; pro- 
ductions que vous chercheriez en vain dans tout 
autre parage. C’est d’ici également que se tire le 
musc qui, de toutes les liqueurs odoriférantes 

(i) Zeilan ou Ceylan. 

>4 
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Del tepido Oriente il ricco suolo : 

Odore , onde sovente il vélo e ’l guaïito , 

Ed altre sue più preziose spoglie 
Amorosetta vergine n’ infonde. 

Vive animale in quelle parti estreme 
Del mondo , che di nardo e d’ altre rare 
Soavissime frondi ognor si pasce, 

Di cui fora il semblante in tutto eguale 
A lieve capro, se non che la fronte 
Egli lia d’un corno armata, e di selvaggio 
Cignale in guisa, da le labbra spinge 
Due bianchissimi denti. Or questo taie , 

Quai udito bai , col proprio sangue cria 
Cosi pregiato odor, pur corne vuole 
Amor ch’ a cio l’ induce, e la natura 
Che tal poter gli diede, il tempo giunto, 

Che gli uomini , gli armenti e quanto vive 
Muto in onda, ermo in sel va , e pinto in ramo, 
Dolcemente ad amar muove ed invita, 

Diviene anche egli amante, e poi che ’l foco 
Sentesi dentro 1’ ossa e ne le interne 
Midolle acceso , furioso errando 
Di desio si consuma, e più non cura 
Pasco , riposo od onda, infin che’l sangue 
Ch’ in lui nudre 1’ ardor bollendo insieme 
Nel ventre gli si aduna, e doglia a doglia' 
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que procure le riche sol de l’Orient, est la plus 
agréable; le musc dont une jeune fille coquette 
parfume souvent et son voile, et ses gants, et ses 
vêtements les plus recherchés. Il existe dans ces 
extrémités du monde un animal qui se nourrit 
de nard et d’autres plantes aussi suaves que ra- 
res; il ressemble beaucoup au chevreuil, si ce 
n’est que son front est armé d’une corne et que 
deux dents très - blanches , semblables aux dé- 
fenses d’un sanglier sauvage, lui sortent de la 
bouche. C’est cet animal qui produit avec son 
sang un si délicieux parfum , alors que la nature, 
qui l’a doué de cette propriété , ramène le temps 
où tout invite aux douceurs de l’amour, où tout 
ce qui respire, hommes, troupeaux, muets habi- 
tants des ondes , hôtes solitaires des bois et jus- 
qu’aux plantes elles-mêmes , subit sa loi. Dès qu’il 
devient amoureux et qu’il se sent embrasé jus- 
qu’à la moelle des os, il erre çà et là, consumé 
de désirs et en proie aux plus violents trans- 
ports; il ne prend plus ni nourriture, ni repos, 
jusqu’à ce que le sang que nourrit en lui l’ardeur 
qui le dévore, s’amasse en bouillonnant dans son 
ventre, et, de souffrance en souffrance, y forme 
une grosseur de plus en plus volumineuse. En- 
fin , dans l’impatience que lui causent la douleur 

* 4 . 
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Crescendo arroge, ond’ egli impazientc 
Da la fiamma e dal duol, ai sassi, ai tronchi 
Ruvidi si ravvolge, infin che face, 

Perché l’ardor col sangue in parte esali, 
Crudele a se medesmo acerba piaga. 

Col sangue che è corrotto allor diffonde 
Non piacevole odor : ma poi che '1 tempo 
E la virtù del ciel purgato l’anno, 

Dal cacciator che diligente spia 
De le fere i covili, insieme accolto, 

Di caro dono in vece ai duci, a’ régi 
Porger si suole, od a colui che chiede 
Cangiar merci od argento in tali odori. 
Poichè condotte abbiam de l’Oriente 
Le lontane ricchezze ai nostri lidi; 

Riman che vediam or s’ altre ne danno 
Di Libia i regni e le Getule arene : 

Renchè da piaggia inabitata ed erma 
Scarso attcndesi frutto : erra mendico 
11 pastor African per le montagne 
Aride ed inféconde , e spesso vede 
Ne’ polverosi paschi e d’erbe ignudi 
Assetati languir greggi ed armenti. 

Colti non vedrai tu qui di fécondé 
Larghe campagne, non vedrai bifolchi 
Accoppiar torri al faticoso giogo : 

Uom non vedrai, che diligente adopri 


Digitized by Google 



LA NAVIGATION. LIVRE IV. ai3 

et le feu qui l’enflamme, il se roule contre les 
rochers, contre les arbres les plus durs, et par- 
vient à se faire à lui-même une vive et cruelle 
blessure qui, en donnant un libre cours à son 
sang , amortit ses brûlantes ardeurs. Ce sang qui 
est corrompu répand alors une odeur désagréa- 
ble; mais après que le temps et le grand air l’ont 
purifié, les chasseurs qui vont épier avec soin les 
tanières des bêtes fauves , le ramassent pour en 
faire présent aux princes, aux rois, ou pour en 
offrir à ceux qui cherchent à échanger des mar- 
chandises ou de l’argent contre des parfums de 
cette espèce. 

Après avoir rapporté sur nos côtes les richesses 
lointaines de l’Orient, il nous reste à examiner 
celles qu’on peut tirer de la Libye et des sables 
d’Afrique, malgré l’aspect aride de ces contrées 
inhabitées , de ces contrées où le berger, pauvre 
et nécessiteux , erre dans des montagnes dessé- 
chées et stériles, et voit souvent languir ses trou- 
peaux altérés de soif au milieu de pâturages 
poudreux et dépouillés de verdure. Là , vous ne 
verrez point de vastes champs fécondés par la 
culture; vous ne verrez point le laboureur ac- 
coupler les bœufs sous le joug; vous ne verrez 
point l'homme actif employer la houe et le râ- 
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Bidente e rastro, o giri adunca falce. 

Nè men d’ api susurro , o dolce canto 
Udirai tu d’augelli in queste piagge : 
Mad’iraconde immansuete fere 
Voci d’ alto spavento , urli e ruggiti. 

Pur, benchè si solinghe e si selvagge 
Sian queste parti, non pero natura 
A lor fu scarsa in tutto. Ove il vetusto 
Tempio fu già d’ Ammone, in mezzo faite 
Arene Cirenee nasce virgulto, 

Ondecade liquor, che’l nome prende 
Dal eognome di Giove, e molto vale 
A confortar le membra afilitte ed egre. 
Manda l’ Africa ancor quel elle di drago 
Sangue s’ appella in rubiconde stille : 

Nè so ben dir se da la incisa scorza 
Di qualehe arbore scorra, o da le vene 
Del drago pur, cui vincitore opprima, 
Vinto cadendo 1’ Elefante esangue. 

Non debbo anco tacer, benchè disgiunta 
Dal nostro mondo sembri , i pregi ch’ ave 
1/ America, e quai merce indi l’ Ibero 
Avventuroso navigando apporti. 

Oltre le gemme e 1’ oro, in folte selve 
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teau, ou manier la faux recourbée. Au lieu du 
léger bourdonnement, des abeilles, du doux ra- 
mage des oiseaux, vous n’y entendrez que les 
hurlements, les épouvantables rugissements d’a- 
nimaux féroees et furieux. Cependant, malgré 
tout ce que ces pays ont de solitaire et de sau- 
vage , la nature ne les a pourtant pas absolument 
privés de tout. Dans le voisinage de l’ancien tem- 
ple d’Ammon, croît, au milieu des sables de 
Cyrène(i), un rejeton, d’où tombe une liqueur 
qui prend son nom du surnom de Jupiter (2), 
et qui est propre à redonner de la vigueur aux 
organes languissants et malades. L’Afrique pro- 
cure aussi , sous forme de larmes rougeâtres , le 
suc qu’on appelle sang de dragon, et je ne sau- 
rais dire s’il découle de quelque arbre après in- 
cision, ou bien des veines du dragon écrasé par 
la chute de l’éléphant qu’il a tué. 

Je ne dois pas non plus passer sous silence les 
trésors de l’Amérique, quelque éloignée qu’elle 
paraisse de notre hémisphère, et les richesses que 
l’heureux Espagnol en rapporte avec ses vais- 


(1) Ville de Libye, dans la Pentapole. On l’appelle aujour- 
d'hui Curen. 

(a) Gomme ammoniaque. 
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Cresce ivi il rosso tronco , e ’l sacro legno 
Del durissimo hiaco , onde le genti 
Di non solita peste inferme e stanche 
Sogliono ricovrar 1’ antica forza. 

Felice legno, i cui dovuti onori 

Non sdegno di cantar là su le rive 

Del tranquillo Benaco il raro ingegno 

Di quel buon vecchio, a cui Verona debbe, 

Non men che di Catullo a 1’ ossa , a F ombre. 

Quando poi di lasciar le salde mete 

Ch’ a gli audaei nocchier’ prefisse Alcide, 

A te non desse il core , al porto giunto 
De la città d’Ulisse, o di Sicilia, 

Tutte le merci avrai che addur solea 
Ne’ già passati tempi ai nostri lidi 
Il \ eneto nocchier dal verde Egitto. 

Il cocco avrai purpureo, il color vivo 
Del minio , onde quei legni ebber le prore 
Ornate già , che a gran vendetta accinti 
lie fiamme in sen portar ch’ ai regj alberglii 
Sovrastar minaccio presaga indarno 
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seaux. Outre les pierres précieuses et l’or, on 
trouve dans les épaisses forêts de ce pays le gaiac, 
arbre très-dur, dont le tronc est rouge, et avec 
le bois duquel les hommes atteints de maladies 
contagieuses peuvent recouvrer leur première 
vigueur; heureux bois, dont les vertus ont été 
célébrées autrefois, sur les rives du paisible lac 
de Iienaco , par ce rare génie , par ce savant an- 
cien , aux mânes duquel Vérone ne doit pas moins 
rendre hommage qu’aux restes de Catulle (i). 
Mais si vous ne vous sentez pas le courage de 
franchir les bornes assignées par Alcide aux na- 
vigateurs audacieux, vous pourrez, une fois ar- 
rivé aux ports de la ville d’Ulysse ou de la Sicile, 
obtenir toutes les productions que les Vénitiens 
tiraient jadis de la fertile Égypte. Vous aurez la 
graine d’écarlate, la vive couleur du vermillon, 
dont furent décorées les proues de ees vaisseaux 
qui , armés dans le but de satisfaire à une écla- 
tante vengeance, portèrent dans leur sein les 
flammes qui devaient envahir de royales demeu- 
res , selon les sinistres et inutiles prédictions faites 


(1) On sait que Catulle et Pline l’ancien étaient nés tous 
deux à Vérone, et que Pline mourut étouffé par la chaleur 
du Vésuve. 
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De’ suoi cl an ni Cassandra , il di che Pari 
Mal da Antandro disciolse e da Sigeo. 

Di finissimi panni, di tapeti, 

Di peltro ch' a 1* argento il pregio quasi 
Sembra involare , è ’l popolo Britamio 
Copioso, là ve il mar fende Tainigi. 

Siede ricca cittate , ove lo Scalde 
Il verde suol de’ bianchi Belgi inonda. 

Le cui pregiate merci, i cui tesori 
Non intendo spiegarti ad uno ad uno , 
Tanta copia ella n’ha : ben diro solo 
Quinci candide a noi di si gran pregio 
Tele venir, che certo agguagliar l’opre 
Porian di quella Dea che 'l folle ardire 
Seemô d’ Aracne in suo saver superba. 
Diro che in forme anco si vaghe e nove 
Comparte ivi il testor col raggio industre 
Le fila d'ostro tinte, e sparse di oro; 

Che forse opre si belle unqua non vide 
Spiegar la prisca età, bencli’ ella ammiri 
De gli Attalici re l’altere pompe. 

D’ opre di ferro e di métallo illustri 
Fabbri sono i German’, che ’n su le rive 
Del gelato océan cogliendo vanno 
Fra pictra e pietra il lacrimato elettro. 
Moite e moite condur dai lidi Attei 
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par Cassandre, le jour où Paris s’éloigna malheu- 
reusement de Sigée et d’Antandros (i). 

Le peuple anglais, dans ces parages où se jette 
la Tamise, est riche en étoffes les plus fines, en 
tapis, en étain raffiné, dont le poli est presque 
semblable à celui de l’argent. Dans le fertile pays 
îles Belges s’élève, sur les bords de l’Escaut, une 
cité opulente, dont je ne prétends pas ici énumé- 
rer un à un les trésors, tant ils sont nombreux; 
mais je dirai seulement qu’on en tire des toiles 
d’une si grande beauté, que certes elles pour- 
raient rivaliser avec les tissus de la déesse (a) qui 
punit l’orgueilleuse Arachné d’avoir osé folle- 
ment la défier à l’aiguille. .T’ajouterai que la main 
du tisserand y dispose avec tant d’art les trames 
teintes de pourpre et parsemées d’or, leur donne 
des formes si gracieuses et si variées, que jamais 
peut-être l’antiquité , qui admira le luxe et le 
faste des rois de Pergame , ne vit d’œuvres aussi 
parfaites. Les Allemands, qui vont recueillir sur 
les bords de l’océan Glacial de pierre en pierre 
la chrysolithe en larmes, excellent dans les ou- 
vrages en fer et en métaux. Au temps où floris- 


(i) Ville et port de Plirygie. 
(a) Minerve. 
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Solea merci il nocchier, mentre 1 impero 
Fior'i de’ primi Greci, e libertate 
Ebbe tranquilla ; or poi clic sotto il giogo 
Ei geme, oimè, di bar haro tiranno, 

Le misere cittati a terra sparte. 

Le mura fatte son caverne e nidi 
D’ augei rapaci e di selvagge fere : 

E cola dove alzar’ teatri e tempj 

Tebe , Atene, Corinto, Argo, e Micene, 

Nobili maraviglie, il fîero Scita 

Adopra il curvo aratro , e spesso , mentre 

Muove il terren col ferro , oltraggia e rompe 

Di Fidia illustre i celebrati marmi. 

Creta intatta riman, benchè di cento 
Città non più superba, e’n pace siede 
Sotto tranquillo e riposato impero , 

Creta, onde a noi s’ adduce aureo e lumante 
Vino al nettare eguale, e d’ Ida ombrosa 
Dittamo , il eui valor per prova è noto 
A le selvagge damme, allor che ’l ferro 
Di volante quadrello a mezzo il fianco 
Lor fisso lascia il sagittario esperto. 

Se di rara bontade a te lia caro 
Quel mele aver che da le dolci canne 
Con nova arte si preme, il corso volgi 
Al Sicilian paese, e di Palermo 
Prendi il felice porto, ed indi avrai 
Questo non sol, ma chel clic da più scclti 
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sait l’empire des premiers Grecs, au sein d’une 
liberté sans orages, les vaisseaux amenaient de 
l'Attique une multitude de marchandises; mais 
aujourd'hui que cet empire gémit, hélas! sous le 
joug d’un cruel despote, on n’y voit plus que 
les ruines de malheureuses cités, dont les murs 
sont devenus le repaire des oiseaux de proie et 
des bêtes féroces; et là où s’élevaient les théâ- 
tres, les temples, éclatantes merveilles de Thè- 
bes, d’Athènes, de Corinthe, d’Argos et de My- 
cène, le Scythe barbare promène la charrue, et 
souvent , en remuant la terre , il outrage et brise 
les marbres célèbres de l’illustre Phidias. 

IVîle de Crète, bien qu’elle n’ait plus à s’enor- 
gueillir de ses cent villes, est restée intacte et 
repose en paix sous une autorité exempte d'agi- 
tations; c’est de cette île que nous vient un vin 
savoureux et doré, pareil au nectar, et le dictame 
du mont Ida, herbe dont les daims sauvages 
éprouvent la vertu , lorsque la flèche que leur a 
lancée un habile chasseur leur est demeurée dans 
le flanc. Si vous tenez à avoir de ce miel exquis 
qu’un art nouveau sait exprimer des cannes de 
sucre, dirigez votre course vers la Sicile, entrez 
dans l’heureux port de Palerme; là vous en au- 
rez, et vous trouverez en outre le miel extrait 
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Fior’ ruggiadosi, e (la più pure stille 
Soglion folti libar gli sciami Iblei. 

Or mentre a tergo il fertile terreno 
De l’ isola ti lasci , ov’ Etna ardente 
Al superbo gigante ingombra il dorso ; 

Piega ver la sinistra, e le famose 
Piagge radendo ove il l'irreno accoglie 
Entro l'ondoso grembo il Tebro e 1’ Arno, 
Sovra 1’ Elba discendi , e fa tesoro 
Di quella nobil pietra onde s’ avviva 
Il volubile acciajo , e in lui si desta 
L’alta e strana virtute ond’ egli infuso 
Non puô non mirar senipre il nostro polo : 
Divina pietra, senza cui già mai 
Scioglier non dei dal lido, a fin che quando, 
Corne accade talor, l’ ago s’ infermi , 

Tu con questa il risani e l’avvalori. 

Ma chi di tanto effetto aprir Y interno 
Potè primiero , e trapassar col guardo 
Le fosche nubi ove natura involve 
Profonda i suoi misteri ? Opra mortale 
Questa certo non sembl a. O sacre muse , 

Cui nulla invidioso il tempo asconde, 

Voi scopritemi il ver, si ch’io per voi 
Cantando il narri a le future etati. 
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des fleurs les plus choisies dont se nourrissent les 
essaims nombreux du mont Hybla(i). 

Laissant derrière vous les terres fertiles de l’île 
où l ardent Etna accable de son poids le formi- 
dable Encelade, tournez vers la gauche, et, lon- 
geant les plages célèbres où la mer de Toscane 
reçoit dans ses flots l’Arno et le Tibre , descendez 
sur l’Elbe; faites-y provision de cette noble pierre 
par qui le flexible acier prend une âme et ac- 
quiert, lorsqu'il en a été touché, la merveilleuse 
propriété dese diriger toujours vers le pôle : pierre 
divine , sans laquelle vous ne devez jamais vous 
éloigner du rivage, afin qu’elle vous donne le 
moyen de raviver l’aiguille et de lui rendre sa 
vertu, lorsqu’elle vient à s’affaiblir. Mais qui a pu 
le premier apercevoir la cause d’un si grand phé- 
nomène , et percer de son regard pénétrant l’obs- 
curité profonde dont la nature enveloppe ses 
mystères? Certes, il ne semble pas que ce soit 
là l’œuvre d’un mortel. O Muses sacrées, pour 
qui le temps jaloux n’a rien de caché , découvrez- 
moi la vérité , et faites que mes vers la transmet- 
tent aux âges futurs. 

(i) Montagne de Sicile, appelée aussi Megara; elle pro- 
duisait autrefois du tliyni et des fleurs odoriférantes. On y 
recueillait d’excellent miel. 
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Flavio figlio (l’Amalfi, una de l'aime 
Ninfe,cui fra mirteti e fra gli allori 
Bagna il Tirren vezzosamente il piede, 

Visse famoso, e in guisa tal ne 1’ arte 
S’ avanzo del solcar gli umidi eampi, 

Che ad ogni altro nocchiero antico o novo, 
Giudice anco l’ invidia, involo il pregio. 
Qnesti un d'i nel varcar 1’ onda infedele 
Clie freine incontro a la Romana piaggia, 

Fù da tempesta repentina e grave 
Assalito cosi, ch’ ogni rimedio 
Aven do contro lei tentato indarno, 

Preda sen gia del mar, nè sapea dove 
Il conducesse il crudel verno a morte. 

E già tre volte avea tentato il sole , 

Ed altrettante la pietosa luna 
Di penetrar le nubi , e miglior luce 
Portare al mar, che d’ improwisi lamjii ; 
Quando gli umidi lumi alzando al cielo, 

Che parea in vista un tenebroso inferno, 

Cosi disse piangendo : o tu che muovi , 
Quando 1-Egida scuoti, orridi nembi, 

E quando vuoi col cenno il mondo sgombri 
De 1’ atre nubi, rassereni il giorno : 

Perché si m’ armi incontro ? Or sono io forse 
Gigante che superbo osi a le stelle 
Farsi scala coi monti , e le tue paci 
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Flavio, fils d'Amalfi, l’une de ces nymphes 
tutélaires dont la mer Tyrrhénienne baigne et 
caresse le pied au milieu des myrtes et des lau- 
riers, fut célèbre dans l’art de sillonner les plaines 
humides, art dans lequel il fit tant de progrès 
que l’envie elle-même n’a pu s’empêcher de re- 
connaître qu’il avait remporté la palme sur les 
navigateurs, tant anciens que modernes. Un jour 
qu’il parcourait les eaux perfides qui mugissent 
contre le pays de Rome, il fut assailli tout à coup 
par Une si affreuse tempête que tous ses efforts 
pour échapper au danger furent inutiles; il allait 
infailliblement devenir la proie de la mer, ne 
sachant sur quelle côte l’ouragan le ferait périr. 
Déjà trois fois le soleil et trois fois la lune com- 
patissante avaient essayé de percer les nuages et 
d’envoyer sur la mer une lumière meilleure que 
la lueur imprévue et subite des éclairs, lorsque, 
élevant ses yeux humides vers, le ciel, alors aussi 
noir qu’un enfer, Flavio prononça en pleurant 
ces paroles : « O toi , qui en secouant ton égide 
« excites les tempêtes, et qui, d’un signe, chasses, 
« quand tu le veux, les nuages sombres, éclaircis 
« le jour. Pourquoi t’acharner ainsi contre moi? 
« Suis-je donc quelque orgueilleux géant qui ose 
« escalader les cieux avec des montagnes et trou- 
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Turbare ingiurioso; o non è giunto 
A te l’ odor de gli olocausti ch’ io 
Arsi al tuo onor sovra i sacrati altari ? 

E tu che sei di lui suora e consorte, 

Ond’ è ch’ ai prieghi miei, se pure indegno 
Non è chi il nurae tuo divoto adora, 

Chiudi del tuo divin gli orecchj , e lasci 
Me tuo servo fedel senza ritegno 
Da 1’ adirato niar condurre a morte? 

Forse sdegnosa in verso me ti scopri 
Perché semprè f’ra l’ onde il guardo volto 
Ai lumi di colei ch’ a te nimica 
In mezzo al vasto mar drizzo le navi ? 

Non è cio tuo dispregio , e non avviene 
Che quinci io men t’ adori , e che sovente 

10 non desii che luce a te più grata 
Giove riponga ov’ è più tardo il cielo : 

Ma chi puo contra Giove? Altro ne mostra. 
Dunque i legni in mar s’ aprano la strada , 

E poi quando ti piaccia in fosco vélo 
La madré e ’l figlio eternamente involvi. 
Perche fora mercar naufragio e danno 

11 solcar senza segno ; apri le nubi 
Dunque, e rischiara il ciel, perch’io conosca 
Ove mi spinga il vinto, a fin ch’ io scanipi 
Da l’ inospite sirti e da gli scogli. 

E ben ti dee de’ naviganti pietà 
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« hier insolemment ton repos? ou plutôt, l’odeur 
« des holocaustes que j’ai brûlés sur tes autels 
a sacrés n’est-elle point parvenue jusqu’à ton 
«trône? Et toi, sa sœur et son épouse, si ceux 
« qui t’adorent ne sont pas indignes de ta protec- 
« tion, pourquoi fermer l’oreille à mes prières et 
« permettre que la mer courroucée m’entraîne 
«sans obstacle, moi ton serviteur fidèle, à une 
«mort certaine? Ton indignation à mon égard 
«vient peut-être de ce que je navigue les yeux 
«toujours tournés vers les feux de Calisto, ton 
« ennemie. Mais si j’en agis ainsi, ce n’est point par 
« mépris pour toi; car je ne t’adore pas moins, 
« je ne souhaite pas moins souvent que Jupiter ne 
« rappelle dans les parties les plus sombres du 
« ciel la lumière que tu désires. Mais que peut-on 
« contre Jupiter? D’autres l’attestent. Permets 
« donc que mon navire s’ouvre un libre passage 
« à travers les flots, et tu envelopperas ensuite à 
« ton gré le ciel et la terre dans un sombre voile. 
« Naviguer sans guide, c’est marchander les nau- 
« frages et les périls; dissipe donc les nuées et 
« rends le ciel serein, afin que je reconnaisse où 
« me pousse le vent, afin que j’échappe aux écueils, 
« aux syrtes inhospitaliers. Il faut bien que les 
« navigateurs t’inspirent quelquefois de la com- 


Digitized by Google 



I.A NAUT1CA. I.IBRO IV. 


•A9.H 

Premier talor, se tu 1’ ardir niovesti 
Di que’ famosi elle passaro a Colco. 

Cos'i Flavio dicea ; quand’ ecco i venti 
Dileguarsi in un punto , il ciel sereno 
Repente apparve, e tranquillossi il mare. 
Era ne la station elle 1’ Oriente 
Di vermiglio eolor 1’ aurora sparge, 

Quando l’ancella di Giunon veloce, 

A figlia di Neréo fatta semblante, 

Scese fra 1’ onde, e verso 1’ alta prora 
De la nave di lui mosse notando, 

E postaglisi incontro, il seno al cielo 
Scoprendo e le mammelle , il resto immerso 
Nel liquido de l’onde, in nueste voci 
Con placido parlar la lingua seiolse : 

Flavio, bencliè del ciel l’eccelsa reggia 
Gli Dei celesti albergbi, e voi mortali 
Umilissima e vil la terra accoglia; 

Non è perd, ehe i vostri giusti pregbi 
Non s’ alzino là su sovra quell’ ale 
Che lor voler sincero impenna e porge. 

Vedi corne la Dea che tu invocasti 
Mossa a pietà de’ tuoi non degni errori 
A te mi manda, a fin eh’ io ti riveli 
La cagion de’ tuoi danni, e ti discopra 
Corne senza osservar Callisto il figlio, 
Drizzar tu possa de’ tuoi legni il solco. 

Se dunque la cagion ti fusse ignota 
De tuoi gravi infortunj e de’perigli, 

Ritorniti a la mente il giorno infausto 
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« passion, puisque tu encourageas l’audace de ces 
« fameux argonautes qui allèrent à Colchos. » 

A peine Flavio avait-il parlé que les vents 
cessent, le ciel devient serein, la mer s’apaise. 
Déjà l’aurorè répandait à l’Orient sa couleur ver- 
meille, quand l’agile messagère de Junon, sous 
les traits d’une des filles de Nérée, descendit sur 
les ondes, et, les traversant à la nage, se dirigea 
vers la proue du navire de Flavio; s’étant placée 
vis-à-vis de lui, le sein découvert et le reste du 
corps plongé dans le liquide élément, elle lui dit 
avec douceur : « Flavio , bien que les dieux séjour- 
« nent dans les hautes régions de l’Olympe, ne 
« crois pas que les justes prières des mortels, qui 
« habitent bien au-dessous d’eux sur la terre, ne 
« s’élèvent là-haut sur les ailes que forme pour eux 
« un vœu sincère. Ainsi, la déesse que tu as invo- 
« quée, touchée de tes injustes plaintes, m’envoie 
« vers toi pour te révéler la cause de tes malheurs 
« et pour t’indiquer comment , sans observer le fils 
« de Calisto(i), tu parviendras à diriger tes vais- 
« seaux. Puisque tu ignores la source de tes infor- 
« tunes et de tes périls, rappelle dans ta mémoire 
« le jour funeste pour toi, où, sacrifiant sur le ri- 

(i) Areas. La petite Ourse. 
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Per te, quando sul lido a gli altri iiumi 
Del mar porgesti i sagriflzj, e solo 
Obblio d’Eolo ti prese, ond’egli il petto 
Colino di rabbia a tua ruina aperse 
Cou l’asta il monte, e di catene scinse 
Il superbo Aquilon, l’orrido Noto. 

Lui prima dunque plaça, e quanto dian/.i 
(ion l’ obblio Toflendesti, or altrettanto 
Pentito del tuo error piangi, e l’ adora. 
Quinci a lui fatto amico, i bianchi Uni 
Spiegando a Taure, che lascive e molli 
Da lui verranti al tuo voler seconde, 

Volgi a TElba la prora, e poi che giunto 
Ivi sarai, fra le piegate corna 
Di quel porto entrerai , ch’ oggi dal Ferro 
Vien nominato, e già chiamossi d’Argo : 

Hd ivi, ove da frondi orride e nere 
Speco vedrai coperto , il ferro ignudo 
Nel petto imniergi a fosca agnella , e : quest 
Di, sacro a voi, terrestri Dee, ch’avete 
Quest’ isola in governo, e di métallo 
I^a rendete inesausta, e questo sangue 
A voi tepido sparso : indi a le flamme 
Porgi pallido zolfo, e mesta fronde 
D’ atro cipresso , e mormorando aggiungi 
Ai casti sutTumigj i carmi usati 
Per renderti benigni i Dii de l’ombre : 
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« vage à toutes les divinités de la mer, tu n’oublias 
« de rendre hommage qu’au seul Éole, qui, outré 
« de cet affront, ouvrit avec sa lance la montagne 
« dans laquelle sont enfermés les vents, et déchaîna 
« contre toi le superbe Aquilon , l’horrible Notus. 
« Commence donc par l’apaiser, répare ton inju- 
« rieux oubli, et témoigne-lui par tes pleurs, par 
« ton adoration , tout le repentir que tu éprouves 
« de ta faute. Ton pardon ainsi obtenu , déploie 
« tes voiles au souffle du doux Zéphire, qui, par 
« son ordre , viendra seconder tes vœux , et tourne 
« la proue vers l’Elbe. Arrivé là, tu pénétreras 
« entre les cornes repl iées de ceport qui doit aujour- 
« d’hui son nom au Fer comme il le dut autrefois 
« à Argos. Dans ces lieux est une grotte couverte 
« de feuillages épais et limoneux , près de laquelle 
« tu immoleras une brebis noire; puis, élevant la 
« voix : C’est à vous, diras-tu, terrestres déités, 
« qui régnez sur cette île et qui la rendez féconde 
« en métaux , c’est à vous que je consacre cette vic- 
« time, c’est en votre honneur que fume et coule 
« son sang. Puis , jetant du soufre dans les flammes 
« et une triste branche de cyprès, tu joindras aux 
« pures vapeurs qui s’élèveront dans l’air le bruit 
« sourd et confus des chants qu’on a coutume d’a- 
« dresser aux dieux des ombres pour se les rendre 
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Nè di molto il pregar fornito avrai, 

Clie te ninfa udirà, eui Siderite 
Appcllano gli Dei : ma da’ niortali 
Calamita vien detta, e per profond i 
Sentier’ , per torte inestricabil’ vie 
Guideratti al suo albergo, ove si caro 
Sasso ti donerà, ch’indi n’ avrai, 

Senza por mente a l’ odiosa Stella , 

Corne regger nel mar le dubbie navi. 

Cos'i detto , la Diva tacque , e sparve ; 

K benchè ella mostrasse a F atto , al moto 
D’ immergersi del mar nel cupo gorgo, 

Ve più lieve che fiamma a le serene 
Parti volando ritornô del eielo. 

Flavio stupido allor fra se volgendo 
Quanto egli udito avea, quanto avea visto , 
Rendea grazie a la Dea, che i preghi e’1 pianto 
Di lui benignamente avesse accolto : 

Quando ecco dolce e desiato Spirto 
Con lieve tremolar gli empi le vele. 

Con rauco mormorio desto le spume 
Fendendo il mar F awenturosa prora, 

Finchèa FElbapur giunse, ovedisceso 
Sul limitar del cavo speco ancise 
Tenebrosa agna, e le terrestri ninfe, 

Aon conosciuti numi, al suo desio 

l'avorevoli cliiese : errb la voce 

l'ra torti avvolgimenti , infin che guinla 


Digitized by Google 



LA NAVIGATION. LIVRE IV. a33 

« propices. Et à peine auras-tu accompli ta prière, 
« que tu seras entendu par une nymphe, que les 
« dieux appellent Sidérite, mais à qui les mor- 
« tels donnent le nom d’Aimant. Elle te conduira 
« par de profonds sentiers, par d’inextricables dé- 
« tours, à sa demeure, et elle t’y fera présent 
« d’une pierre inappréciable qui te permettra dé- 
« sonnais de conduire tes vaisseaux incertains sur 
« la mer sans t’inquiéter d’une constellation im- 
« portune. » 

Elle dit et disparaît, bien qu’à son geste, à ses 
mouvements, on eût cru la voir se plonger dans 
le creux abîme des flots, elle s’envola comme une 
légère fumée dans les régions éthérées. Flavio 
interdit , roulant dans son esprit tout ce qu’il 
venait d’entendre, tout ce qu’il venait de voir, 
rendait grâces à la déesse qui avait accueilli avec 
bonté ses prières et ses larmes. Soudain, un souffle 
léger vient enfler ses voiles; et son navire, qui 
fend avec bruit les flots et les fait blanchir d'écume, 
arrive heureusement jusqu’à l’Elbe. Là, étant 
descendu sur le bord de la grotte profonde, il 
immole une brebis noire et implore en sa faveur 
les terrestres nymphes , divinités inconnues de 
cette île. Sa voix erre dans d’obscurs détours, 
jusqu’à ce que, parvenue dans le fond de l’antre. 
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A l’ intime caverne , udjta fue 
Dal coro de le ninfe, onde di loro 
Una Silliri chiamata, il ferreo manto 
Di berilli cospersa, a l’ opra intenta 
Ond’ella stringe in pietra i duri semi, 

Cosi ver 1* altre disse : e quai discende 
Di verso il cielo a queste nostre grotte 
Voce d’ uom che ne chiama, e te sovente 
Appella, o SideritëPEd ella cheta, 

Poi che porti ebbe al suon gli orecchj intenti, 
Ratto ascese cola dove T orrende 
' Gole s’ àpron de gli antri, ove la negra 
Notte col sol combatte, ov’ è la luce 
Dubbia, e d’ incerte tenebre commista : 

Ed offertasi a Flavio , che devoto 
L’ attendea e riverente , entro le opache 
Spelonche il trasse : egli stupito ammira 
L’ ampie caverne e ’l formidabil suono 
De l’ onde strepitose e giù cadenti 
Per le scoscese e dirupate pietre. 

Mentr’egli dé la Dea gira per l’orme 
L’ ombre trattando e la profonda notte , 

Ella cosi gli dice : il sentir forse 

Che si copioso umor quà sotto abbonde, 

Gir ti fa s\ sospeso ; il che non fora , 

Se tu sapessi ch’ or ne porta il piede 
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elle soit entendue par le cercle des nymphes. 
Une d'elles, appelée Smyris, dont le manteau 
était parsemé de béryls(i), et qui était occupée à 
convertir en pierres les substances solides, s’écria 
en se tournant vers ses compagnes : « Quelle est 
« cette voix humaine qui descend du ciel dans 
« nos grottes pour nous invoquer, et qui t’ap- 
« pelle, ô SidériteP » La déesse, après avoir 
écouté la voix attentivement , monte avec rapidité 
ii l’endroit où s’ouvrent les horribles bouches de 
ces cavernes, où la nuit obscure le dispute au 
soleil , où la lumière est douteuse et mêlée de té- 
nèbres incertaines. Elle s'offre à Flavio, qui l’at- 
tendait dans une humble et suppliante posture, 
et l’attire dans l’intérieur de ces demeures sou- 
terraines: leur vaste étendue, le bruit formidable 
fies ondes mugissantes, tombant à travers d’hor- 
ribles précipices, le saisissent d’étonnement. Tan- 
dis qu’au milieu de ténèbres profondes, il suit les 
traces de la déesse en décrivant mille détours, celle- 
ci lui parle en ces termes : « La quantité d’eau 
« qui roule ici avec fracas cause sans doute ta 
« surprise; mais ta surprise cessera en sachant 
« que tu marches ici dans le royaume des fleuves. 


(l) Aigues-marines. 
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Per lo regno de’ fiumi , e per le grotte 
Stillanti e pumieose, ove gli Dei 
Il crin di verde inusco adorni e’1 niante, 
Versan da le grand’ urne in copia 1’ onde. 
Piii basse albergliiam noi, più basso*è il loet 
Ove l’oro formiamo, ove l’argento, 

Ove gli altri metalli, onde semprearde 
Vostro desio di inestinguibil sete. 

Opi gran madré, e ’l regnator de l’ombre 
Stansi in più bassa parte, appresso al punto 
Ove per ritrovar posa e quiete, 

Libéra e sciolta ogni gravezza scende. 

Giunti cosi parlando ove ehiudea 
L’ antro nel sen berilli e calamite, 

Fermé la ninfa il piede, e poca pietra 
Cbe da la grotta svelse in man prendendo, 
Verso Flavio rivolta, in questa guisa 
Incominciù : Tu dei saper clie’I cielo 
Parte alcuna non lia, cui non risponda 
Parte di questo sasso : eccoti il punto, 

Gui gira intorno il tardo plaustro, e quelle 
Cbe sotto i nostri piedi il suol nasconde : 
Ecco il punto, onde il sol dai lidi eoi 
Erge F aurate ruote, e F altro d'onde 
Per obbliquo cammin riede a Y albergo. 
Questa l aite virtù elle le dà il cielo, 
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« Pt que ees grottes poreuses qui suintent sont le 
« siège d’où les dieux, revêtus d’une mousse ver- 
« dàtre, versent à grands flots l’onde contenue 
« dans leurs urnes immenses. Pour nous, nous 
« demeurons plus bas; plus bas est le lieu où 
« nous formons l’or, l’argent et tous les métaux 
« dont vous autres mortels avez une soif inextin- 
« guible. Ops, la mère des dieux, et le roi des 
« ombres demeurent encore au-dessous, auprès 
«du point où, pour retrouver quelque répit, 
« descendent libres et dégagés les Ennuis de toute 
« espèce. » 

Comme elle parlait -ainsi , ils arriérent à l’en- 
droit où sont renfermés le béryl et l’aimant. La 
déesse s’arrêta alors, et, tenant à la main une 
petite pierre qu’elle venait d’arracher de la grotte, 
elle se tourna vers Flavio et lui tint ce discours: 
« Apprends qu’il n’est aucune partie des eieux 
« à laquelle ne réponde une partie de cette pierre. 
« Voici le point autour duquel tourne le lent cha- 
« riot et celui que la terre cache sous nos pieds; 
« voici le point d’où s’élève le char doré du soleil 
« en sortant de l’orient, et celui par où il rentre 
« dans sa demeure, après avoir achevé sa route 
« oblique. Cette pierre a reçu du ciel une rare 
« propriété qu’elle peut communiquer au fer, si 
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Nel ferro infonder puù, s’avvien clie’I ferro 
Non ingrato aniatore a lei concéda 
Il desiato bacio, e con gli amplessi 
De l'occulto poter seco si giunga. 

Se poi brami saper quant’ ampio spazio 
Del mondo che in gran parte a voi si cela , 
Altri debba scoprir , preso per duce 
fl sasso ch’ io ti porgo, odi quel ch’ io 
Sentii Proteo cantar (corsa è la voce 
Di lui, mentre poc’anzi a l’ombra assiso 
Di quella grande e cavernosa pietra 
Che vicina vedesti, egli pascea 
Del Dio de 1 onde il nunieroso armento.) 
Udite, udite, o numi, egli dicea, 

Clic del regno del mar siete consorti , 

Udite quel che indovinando spiega, 

Proteo, mentre nel cupo egli s’interna 
De le future etati : io veggio, o parmi, 

Anzi pur veggio, ancor che il veglio alato 
Debba, pria che tant’ opra egli riveli, 

Molti lustri adunar, pura colomba, 

Che ne’ Liguri monti avra suo nido, 

Con intrepido core in guisa l’ ale 
Yeloci dispiegar per dubbio cielo , 

Che non temendo fremito di vento, 

Non lunghezza di volo, o famé, o quale 
Più rechi altrui spavento alto periglio; 

I due segni d’Alcide anguste e vil i 
Mete stimando , lascerassi a tergo 
1/ isole che nomo l’antica etate 
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« le fer, en amant reconnaissant, lui donne le 

t 

« baiser qu’elle attend , et par un pouvoir secret 
« s’unit étroitement à elle. Si tu veux connaître , 
« en outre, tout le vaste espace du monde qui 
« se dérobe aujourd’hui aux regards des mortels 
« et qu’ils doivent découvrir un jour en prenant 
« pour guide la pierre que je te présente, écoute 
« ce que chantait tout à l’heure la voix de Protée, 
« qui , assis à l’ombre de ces cavernes spacieuses 

« que tu viens de voir, faisait paître les nombreux 

/ 

« troupeaux de Neptune. Ecoutez, écoutez, di- 
« sait-il, déesses qui participez à l’empire des mers, 
« écoutez la prédiction de Protée, pendant qu’il 
« s’enfonce dans l’abîme des âges futurs. Je vois 
« (peut-être n'est-ce qu’une apparence), mais non, 
« et bien que le vieillard ailé ne doive révéler une 
« si grande merveille qu’après avoir accumulé 
« plusieurs lustres, je vois une pure colombe qui 
« habitera dans les montagnes de la Ligurie, dé- 
« ployer ses ailes par un ciel douteux et prendre 
« un essor si hardi que, ne craignant ni la fureur 
« des vents, ni l’étendue de son vol, ni la faim, 
« ni les périls les plus propres à épouvanter ; dé- 
« daignant comme de trop étroites limites les 
« deux colonnes d’Alcide, elle laissera bien loin 
« ces îles auxquelles les anciens donnèrent le nom 
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Or sacre ed or felici, or di fortnna. 

Segui pur forte il glorioso volo , 

Segui, non paventar, che’n fin del volo 
Fortuna il tuo pensier fia clie seconde. 

Già già seguir la tua fedele scorta 
Veggio intrepida gente, che lasciando 
I dolci pegni ne l’Esperia, e’1 nido 
Nativo, al vasto mare, a Fonda insana 
Coraggiosa s’espone : oh quante io scorgo 
Genti domar non più vedute, e quante 
Giuste leggi apportar costumi ed arti ! 

Oh quattro volte e sei felici régi, 

Ch’eletti a s\ grand’ opre il ciel riserba! 
Oh te felice, o fortunato a pieno 
D’ augusto genitore augusto figlio, 

Ch’avrai dal ciel col senno e con la destra 
Non sol regger l’Iberia, e di più regni 
Far uniti e congiunti un regno solo; 

Ma di tener ancor col ciglio a freno 
Quei popoli ch’ or sotto ignoto cielo, 

Sotto incognito clima il mar circonda! 

Corne oh stupide allor sarete, o ninfe, 

Che le vele mirando e le dipinte 
Prore non viste pria ne’ vostri regni , 
Fender vedrete i liquidi sentieri! 

Quanta avverrà che maraviglia ingombri 
Gli animi vostri, o semplicette genti , 
Quando straniero e non atteso stuolo, 


Digitized by Google 



f,A NAVIGATION. I.IVRE IV. 0.t\ I 

«de Fortunées. Poursuis. doue courageusement 
« ton vol glorieux, oui, poursuis-le sans t’effrayer : 
« au terme de ce vol , la fortune secondera tes 
« vœux. Déjà je vois ta lidèle escorte suivie d’un 
« peuple intrépide, qui, laissant dans l’Hespérie 
« les gages les plus doux de ses affections , aban- 
« donnant le sol natal, court avec enthousiasme 
« s'exposer aux flots capricieux de l’Océan, .le 
« vois des nations vaincues disparaître de la terre , 
« des lois équitables amener les mœurs et les arts. 
« Ah! dix fois heureux les rois à qui le ciel ré- 
« serve de si glorieuses destinées! Et toi , illustre 
« fils d’un auguste monarque, de quelle prospé- 
« rité la fortune ne te comblera-t-elle pas, toi, 
« dont la sagesse et le bras sont appelés à gou- 
« verner, non-seulement l’Ibérie, et à former un 
« seul empire de plusieurs royaumes réunis, mais 
« aussi à soumettre sous ton obéissance ces peu- 
« pies que la mer environne sous des climats au- 
« jourd’hui inconnus ! Quel sera alors votre éton- 
« nement, ô nymphes, quand pour la première 
« fois vous verrez dans vos domaines de magni- 
« fiques vaisseaux fendre les sentiers liquides! Et 
« vous, peuples simples et naïfs, quel saisissement 
« s’emparera de vos cœurs , quand des troupes 
«d’étrangers, couvertes et étincelantes de fer, 

16 


Digitized by Google 



•xfyx l-A NAIJTICA. 1.1 BRO IV. 

Cinto di tereo e lueidq métallo, 

Vi turberà i riposi, e ’n vostro danno 
Oprerà l’arme, e'I folgore di Giove! 

Clie più deggio scoprir? quel die non vide 
Mai per l’addietro il sol, ehe’l tutto scorge, 
Vedrà in quei tempi : ei vedrà, dico, audare 
Legno drizzar dietro al suo earro il volo 
Veloce si , elle misurata intorno 
Ne fia, stupore a quei che indi verranno, 

De l’ ampia terra la rotonda mole. 

Qui fini Proteo; e già 1’ au rata fronte 
Discopria Febo mattutino, e’I mare 
Da dolei aure increspato in mille guise 
Col tremulo splendor gli occlij ofïendea ; 
Quando con lieve e repentino salto 
Attuflowisi dentro ; onde cedendo 
Al grave corpo suo spuinose l’ acque 
Strepito diero, e si levaro in alto. 

Cos'i la ninfa; e’n tanto lui, che grazie 
Le rendea per lo dono a lui eoncesso, 
Tornando a riealear le stesse vie, 

Guidô di novo a riveder le stelle. 

Ma troppo dal mio fin lunge m’ lia scorto, 
Flavio, la tua memoria, or eli’ io devrei , 
Giunto eol legno a la materna riva, 

Spiegare al mio nocchier tutti quei pregi , 

Di ch’ ella ha copia. Ma chi fia s'i folle, 
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« viendront inopinément troubler la paix de vos 
« demeures, et porter la destruction parmi vous 
« avec le glaive et la foudre de Jupiter! Que me 
« faut-il prédire de plus? Le soleil qui voit tout 
« verra dans ces temps éloignés un prodige dont 
« jamais jusqu’alors il n’avait été témoin : il verra, 
«dis-je, derrière son char un navire audacieux 
« prendre un essor assez rapide pour permettre 
« de mesurer, à l’étonnement de la postérité, le 
« tour immense du globe terrestre. Ici s’arrêta 
« Protée; et déjà Phœbus, aux portes du matin, 
« découvrait son front doré ; déjà la mer , ridée 
« par un doux zéphyr, frappait la vue de son éclat 
«vacillant, quand, d’un saut léger, le dieu se 
« précipita dans les ondes qui , cédant au poids 
« de son corps, jaillirent en l’air avec bruit et se 
« couvrirent d’écume. » 

La nymphe cessa de parler; et pendant que 
Flavio lui rendait grâces pour le don qu’elle lui 
avait fait, elle le reconduisait par les mêmes sen- 
tiers et le rendait à la lumière des cieux. 

Mais ton souvenir, ô Flavio, m’a trop écarté de 
mon sujet; et maintenant que mon navire a touché 
aux côtesde ma patrie, il me resterait à indiquer 
tous les biens dont elle est comblée. Toutefois, 
quel serait l’homme assez insensé, assez téméraire 
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Ch’ osi tentar d annoverar l’arene 
Di Libia, e 1’ onde elle cruccioso in vista 
Move il padre oceano ; o narrai' quante 
Frondi scuota Aquilon da balte selve 
Ne la stagion elle ne radduee il gelo? 
Tacciansi pur di Gargaro e d’ Egitto 
1 grassi campi e le feeonde piagge : 

Tacciansi pur le dilettose rive, 

L’aeque e 1’ ombre di Tempe e di Peneo, 

Nè per l’aurate arene Ibero ed Ermo 
Corrano altieri, o l’ingemmato Idaspe. 

Terra non sia f’ra quante illustra il sole, 
Traquante il vasto mar bagua ed abbraccia, 
Che teco, Italia mia, d’ onor eontenda. 
Credasi al saggio veglio , a oui l’ impero 
Del mondo, de le stelle il figlio toise, 

Che schivando il suo sdegno in te s’ ascose , 
Italia , e’ n te godendo in pace visse. 

Credasi a tanti popoli , che i seggi 
Proprii lasciarne a gli Arcadi, a’ Pelasgi, 
A’Greci, a’Lidi, a’Frigi, onde tu, lloina 
1/ origine traesti, e tanto in alto 
Il eapo ergesti già, ch a la tua gloria 
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pour essayer de compter les sables de la Libye et 
les vagues furieuses de l’Océan , ou pour rapporter 
combien de feuilles s’échappent des forêts à l’é- 
poque où l’aquilon ramène les frimas? Qu’011 
cesse donc de nous parler des gras pâturages et des 
terres fécondes du Gargare (1) et de l’Égypte; 
qu’on cesse de nous parler des ombrages de 
Tempé, des rives délicieuses du fleuve Pénée : 
que l’Ebre, que l’Hermus, que l’Hydaspe cessent 
de rouler avec orgueil leurs sables d’or, leurs 
pierres précieuses. De toutes les contrées qu'é- 
claire le soleil , de toutes celles que baigne et em- 
brasse l’Océan, il n’en est pas une seule, ù mon 
Italie, qui puisse rivaliser de gloire avec toi. Té- 
moin le sage vieillard (2) à qui son fils enleva 
l’empire des cieux et de la terre, et qui, fuyant 
sa fureur, vint se réfugier dans ton sein, y goûter 
le repos. Témoin tant de peuples qui abandon- 
nèrent pour toi leurs propres foyers, les Area- 
diens, les Pélasges, les Grecs, les Lydiens et les 
Phrygiens, à qui tu dus ton origine, ô Rome, toi 
dont la tète s’éleva si haut jadis, que ta gloire pa- 

(1) Montagne de la Troade, près du mont Ida, extrême- 
ment connue par sa fertilité. 

(a) Saturne. 
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Sembraro angusti i termini del cielo. 

Ma perche più m’allungo? lte t'elici , 

Voi che ’l mio dir gradiste, ite felui, 

K i miei Consigli entro la mente sculti , 

Securi ornai del mar solcate 1 onde. 

Quest’ è quant’ io d’ intorno a 1’ arte audace 
Mostrar cantando al marinar tentai. 

Quest’ è quanto ne scrissi, e’nsieme accolsi, 
Mentre a pena vestito anco la guancia 
De’ primi fior’ là sovra il patrio fiume 
Ne 1' o/.io de le muse i di traea. 

Dunque , Nettuno , a te , poi che lo staneo 
fjegno ho già in porto, umilemente in voto 
Læ vele saero e i remi, ed a voi, dive 
Sorelle , il cui favor prestommi il canto, 

T; eburno plettro e ’l cavo legno appendo. 


FINE. 
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rut à l’étroit dans le ciel. Mais pourquoi m’étendre 
davantage? Allez en paix , vous qui avez accueilli 
mes discours, allez en paix, et, conservant fidè- 
lement mes conseils dans votre mémoire, sillonnez 
désormais les mers avec sécurité. 

Tels sont les vers (pie j’essayai de chanter, tels 
sont les enseignements que j'ai pu rassembler sur 
l’art audacieux des navigateurs, lorsque, la joue 
à peine couverte encore des premières fleurs dé 
la jeunesse, je passais les jours, sur les bords du 
fleuve paternel, dans le doux loisir des Muses. 
Enfin, puisque mon navire fatigué mouille dans le 
port, je te fais, ô Neptune, l’humble offrande de 
ses voiles et de ses rames; et vous, divines sœurs, 
qui m’avez prêté votre appui, je vous dédie mon 
archet d’ivoire et ma lyre. 
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